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O AB INE. Sabina folio Tamarißi Diofcoridis. C. B. P.
Tub. Icon. Angl. Savine. Ital. Savina. Allem. Sevenbaum,
Sadebaum, Maegdebaum.

La Sabine eft un arbrifTeau toujours verd, qui s'e'Ieve
tres-peu, mais qui s'etend beaucoup en largeur. On cultive
cet arbrifTeau dans les jardins. Ses feuilles qui fontd'ufage,
fönt tres-petites, fortdures, apres & d'un verd afTez forice\
Leur odeur eft tres-forte 6c defagreable, leur faveur eft äcre
& brülante.

La Sabine eft un reme'de tres-a&if & tres-ftimulant. Elle
renferme une grande quantite d'huiJe effentielle, dont je
parlerai dans Jes proce'de's. EJie eft incifive, apdritive, diu-
rdtique, äcre & emmenagogue \ mais on ne doit 1'empJoyer,
furtout en cette derniere qualite, qu'avec beaucoup de cir-
confpeclion, 8c que dans les cas d'inertie & d'affaiffement
dans lefquels les irritans äcres peuvent convenir. On fcait
que l'ufage inconfidere" qu'on fait de la Sabine, eft fuivi
d'he'morragies de matrice fouvent tres-funeftes. On doit
£tre aufll tres-reTerve' für l'ufage qu'on en pourroit faire dans
la vue d'accelerer un accouchement troplent, defaciliter
la fortie du Placenta, ou de re'tablir le cours des vuidanges
fupprime'es. Les remddes ftimulans conviennent rarement
dans ces circonftances, 6c la Sabine encore moins. Cette
plante pafle encore pour etre antivermineufe. On employe
aufll la Sabine extdrieurement comme reTolutive & ddter-
five äcre. On donne les feuilles de la Sabine en poudre ä Ja
dofe de quelques grains, en infufion dans l'eau ou dans le
vin. La Pharmacopde de Londres pr^pare un Extrait avec
les feuilles de Sabine. Celle de Paris les fait entrer dans YEau
Hyflerique, dans le Syrop d'Armoife 3 dans YOnguent Mar-
tiatum > & dans la poudre d'Acier.

II y a encore une autre efpe'ce de Sabine qu'on cultive
dans les jardins & qu'on fubftitue ä la premiere. Elle eft un
peu moins äcre & moins irritante, on la norame SABINE
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■502 PHARMACOPfiE
AFEUILLES DE CYPRES. Sabinafolio Cupreß.C.KV.
Sabina fcemina. Tab.- Icon.

SAFRAN. Crocus Sativus. C. B. P. & I. R. H. Angl.
Saffron. Ital. Croco. Allem. Saffran.

On donne le nom de Safran ä des filamens applatis qui
fönt la continuation du piftile d'une plante bulbeufe du m§-
me nom. Cette plante fe cultive dans Je Levant, & dans
plufieurs autres pays de l'Europe. On Ja cultive dans plu-
fieurs Provinces de France, telJes que la Guyenne , le Lan-
guedoc, la Beauce & le Gatinois. Le Safran de cette der-
niere Province eft fort eftime" & ne le cede point ä celui du
Levant. La fleur de Safran eft liliac^e, & d'une couleur
qui approche de celle du gris de Lin. Outre les dtamines
qui s'elevent du fonds de cette fleur, on voit fortir un pif¬
tile blanchatre, qui fe divife en trois branches d'un rouge
fonce. Ces trois branches s'elargiflent ä leurs extre'mite's Ai«
perieures, &: fönt ddcoupdes en maniere de crete. Ce fönt
ces produdions ou ces allongemens du piftile auxquelles on
donne proprement le nom de Safran. On les fdpare du refte
de la fleur, & on les trouve dans les boutiques lous la forme
de filets applatis, d'un rouge tres-fonce', & tirant für le pour-
pre, mais dont la partie infe'rieure eft blanchatre. Leur
odeur eft tres-penetrante, & fort aromatique , eile porte ä
la tete, Sc caufe m&me l'ivreffe; phdnomene qu'on remarque
fr^quemment dans les femmes qui fönt ordinairement char-
gees de faire la recolte du Safran , & de feparer les filets du
piftile du refte de la fleur. La faveur du Safran eft leg^re-
ment äcre, fubtile, ßc laifte für la langue une imprefllon
qui lui eft particuliere, & qu'on ne fcauroit decrire. On doit
choifir le Safran gras, flexible, qui tache les mains lorfqu'on
Je froiffe, d'une belle couleur rouge fonce, & d'une odeur
forte. On doit rejetter celui qui eft trop humide ou trop
fec , dont l'odeur & la faveur fönt foibles, & dont la cou¬
leur eft trop pale, ou tirant für le noir.

Le Safran eft compofe' de rnole'cules huileufes & fpiri-
tueuies tres-mobiles 5 mais il eft difllcile de ddterminer fi
cette fubftance tient plus de la nature gommeufe que de la
refmeufe. .Ces deux principes paroiflent s'y trouver dans
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une teile proportion que les menftrues aqueux & les fpiri-
tueux agiflent egalement für Je Safran. En effet on obticnt
une teinture egalement charge'e de la couleur & de l'odeur
du Safran, foit par l'eau, foit par FEfprit de vin. Cepen-
dant le Safran paroitroit tenir plus de Ja nature gommeufe
que de la rehneufe, puifque l'Ether n'en tire qu'une Jegdre
couleur ambree, &: que cette liqueur prdcipite fous Ja forme
d'une matiere gommeufe liquide, la teinture de Safran
faite par l'Efprit de vin (a).

Le Safran eil mis au nombre des reme'des caimans, an-
tifpafmodiques , carminatifs , cordiaux , flomachiques &
emmenagogues. Les obfervations prouvent que cette fubf-
tance paroit mdriter une partie de ces titres. Le Safran ealme
fouvent les mouvemens fpafmodiques par une qualite ä-peu-
pres femblable ä celle des narcotiques; mais on doit £tre
circonfpecl: für fon ufage. Car l'eipece d'ivre/Te qu'ii caufe,
comme je l'ai ddja fait remarquer, & dans laquelie paroit
confifter fa vertu fe*dative , peut caufer les accidens com-
muns aux narcotiques, furtout ä YOpium. Ceux du Safran
ne paroiflent cependant ni aufli durables ni aufli dangereux
que ceux des opiatiques, maisil s'en faut bien aufli que les
effets caimans 6c narcotiques du Safran , foient aufli certains
que ceux de 1' Opium. On regarde d apres les Anciens, le
Safran comme propre ä combattre la triftefie , & ä caufer
une gayete qui de'ge'ne'reroit m6me en ris immodere', fi on
donnoit cette fubftance en dofe trop forte. M. Boerrhaave
attribue cette proprie'te ä XExtrait de Safran dans fes EJe-
mens de Chymie ( b ). Mais on peut douter de cette vertu
finguliere du Safran : du moins il efi rare de pouvoir obfer-
ver ces phdnomenes dans les malades auxquels on fait faire
ufage de cette preparation de Safran. Peut-etre que des
dofes plus fortes feroient appercevoir cette joie immodere'e
dont ont parle" les Anciens, & que M. Boerrhaave regarde,
d'apres eux, comme des fymptömes qui fuivent l'ufage de
cette fubftance. Cependant on n'appercoit point dans l'ufage
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(a) Voyez la DifTertation für
l'Ether de M. Baume, pag. 174.

( b ) Ehm. Chimia, tom 1. pag,
; 53-
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ordinaire, rien qui puiffe faire foupqonner cette proprio.
Le Safran dont les principes paroiffent a&ifs & portent de
la chaleur, convient dans les maladies d'atonie de l'eftomac,
lorfque les fibres de ce vifcere fönt privees du mouvement
necelTaire ä aider la digeftion des alimens. La facilite qu'il
a de fe meier avec les liqueurs aqueufes , rend en meme-
tems cette fubftance propre ä fe porter dans les vailTeaux
les plusdelie's. Ceft peut-etre par cette raiion qu'il commu-
nique fon adion ä l'Ütcrus. On fcait par des obfervations
fouvent rdpetees, que le Safran eft un des remddes les plus
propres ä folliciter les vailTeauxde la matrice, 6c ä faci.itet
Eruption des Regles. Plufieurs femmes s'en fervent avec
fucces dans le tems de leurs menftrues, 6c obfervent que
cet e'coulement penodique vient plus facilement 6ceftaidd
par une dofe le'ge're , foit en fubftance , foit en infufion thei-
forme du Safran. M. Cartheufer rapporte d'apres le Dodeur
Ferdinand Hertodt (<x), une experience finguliere, qui
prouve la facilitö qu'a le Safran de pdnetrer dans les plus
petits vailTeaux, 6c de fe porter principalement dans ceux
de la matrice. M. Hertodt mela dans les a'imens d'une
chienne qui etoit pleine, unecertaiie quantitö de Safran.
II lui fit meme prendre jufqu'ä 3'ij. de cette fubftance , les
trois derniers jours qui precederent celui oü eile devoit
mettre bas; il l'ouvrit, 6c trouva la liqueur de l'Aninios
teinte en jaune. La peau des petits chiens qui s'y trouve-
rent, etoit auiTi teinte d'une couleur fafranee dans plufieurs
endroits. Le Chyle qu'il trouva dans les veines lacldes de
cette chienne , avoit fa blancheur ordinaire.

La dofe du Safran en fubftance eft depuis gr. ij. iij. W;
jufqu'a x. ou xij. 6c d). On augmente cette dofe lorfqu'on
l'employe en infufion dans l'eau ou dans le vin. On afoin
de recrancher la partie blanche qu'on trouve au bas des
filets. On doit toujours fe fouvenir que le Safran porte fou¬
vent fon imprelTion für la tete, qu'il la rend pefante , 6c
qu'il peut caufer d'autres accidens, fi fa dofe efttrop forte,
& qu'il foit donne mal-ä-propos. On doit furtout lern-

fa) Mifcdl. Acad. Nat, Cur. Dcc. 1. ann. 1, obf. 6c.
ployee
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ployer avec circonfpection dans les fujets plethoriques. On-
ernploye le Safran ä i'exterieur comme difcuffif& rdfolutif.
On s'en fert furtout dans les Collyres qu'on prefcrit dans les
petits veroles, pour empecher l'impreßion que la matiere
varioleufe peut faire für les yeux. On fait aufli entrer le Sa¬
fran dans les cataplafmes refolutifs. On prcpare auffi un
Extrait avec le Safran dont j'ai deja parle" dans cet article,
& dont je donnerai le procdde'. La Pharmacopee de Londres
fait entrer le Safran dans la Theriaque & le Mithridate , dans
le Vin qui porte fon nom, dans le Vin aloetique alkalin , dans
la. teinture de Rhubarbe vineufe , & dans la fpiritueufe ; dans
l'Elixir d'Alois , dans le Syrop qui porte fon nom , dans les
Pilules de Rufus y dans Celle de Styrax & dans la Confe&ion
Cardiaque. Celle de Paris employe le Safran dans la Tein¬
ture flomachique, dans l'Elixir de propriete , dans le Lauda-
num liquide de Sydhenam, dans le Collyre fortifiant, dans
les Pilules balfamiques de Morton , dans Celle de CynogloJJe
& de Becher, dans le Philonium Romanum , la Confeclion
Harnec , la Theriaque celefie , Uliiere Piere , &c. dans /'O/z-
guent hemorrhoidal, dans les Emplätres de Vigo , de Muci-
lage, &c. & dans plufieurs autres compofitions.

SAGAPENUM ou GOMME SERAPHIQUE. Sagape-
num & Serapinum. officin. Angl, Sagapenum. hal. Serapino
& Sagapeno, Allem. Sagapen.

Le Sagapenum eft une Gomme-refine qu'on nous apporte
de Perfe & de quelques autres endroits du Levant. On la
trouve en larmes & en groffes maffes d'une couleur rouffeä-
tre exterieurement ; blanchätre & terne inte'rieurement.
Son odeur eft forte & fetide, 6c lorfqu'on en jette für les
charbons ardens, cette odeur approche de celle de l'ail. Sa
faveur eft äcre , amere & defagre'able. On doit le choifir le
plus clair & le plus tranfparent qu'il eft polTible. II doit plier
fous les doigts lorfqu'on le manie } & fon odeur doit £tre
penetrante. On en trouve en morceaux gras, d'une couleur
obfeure , mele's de matieres heterogenes. Ce dernier a be-
foin d'etre purifie' par le vinaigre. On doit choifir le premier
pour l'ufage intdrieur. On ne connoit point Ja plante d'oü
ddcoule cette Gomme-refme. II y a Heu de croire que c'eft
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une plante du genre des ferulacees, par les tiges & les
graines qu'on trouve fouvent melees avec le Sagapenum (a).

Le Sagapenum contient plus de parties gommeufes que
de refineufcs. Ses qualitis approchent beaucoup de Celles
du Galbanum, & de l'Affafbetida; mais il paroit un peu
moins vif que ce dernier. On employe le Sagapenum ä l'in-
tdrieur comme tonique, aperitif, antinylterique, emmena-
gogue ötfondant. Exterieurementil eft attdnuant, maturatif
& refolutif. Sa dofe ä l'intdrieur eft depuis gr. x. ou xij. juf-
qu'ä jß. ou 9ij. On Je donne en bol & en pilules. On l'em-
ploye rarement feul, & on le donne en petite dofe, Joint
ä d'autres fubftances analogues a la maladie qu'on veut com-
battre. Le Sagapenum entre dans la Theriaque 3 dans le Mi-
thridate , dans la Poudre de Myrrhe compofee , dans les Pilu¬
les Gommeufes , & l'Elecluaire de Bayes de Laurier de cette
Pharmacopee. II entre encore dans les Pilules Hyßeriques 9
VHiera dia colocynthidos t les Emplatres Diabotanum , grand
Diachylum, de Mucilage, &c. du Difpenfaire de Paris.

SALSEPAREILLE. Salfaparilla y & Sarfaparilla. officin.
Angl. Sarfaparilla. Ital. Salfapariglia. Allem. Sarfaparill.

On nomme Salfepareille la racine d'une plante qui crott
au Perou & dans la nouvelle Efpagne, & qui eft nomme'e
Smilax ajpera Peruviana , ßve Saljaparilla. C. B. P.

Cette racine eft ordinairement de la groffeur d'une plume
ordinaire , tres-longue & flexible. Son dcorce exte'rieure eft
öTun roux cendre'; interieurement eile eft blanche, mollafle,
un peu farineufe ; eile n'a point d'odeur ; fa faveur eft foi-
ble, tres-legexement amere ; eile laifle un peu de vifqueux
dans la bouche. On apporte aufli du Brefil une racine de
Salfepareille de Maranthon ou de Marahan. Cette derniere
eft beaucoup moins eüimee que la premiere, qu'on doit
choifir grife en-defl"us, facile ä fendre, & qui doit teindre
en couleur rouge l'eau dans laquelle on la fait bouillir. On
doit rejetter celle qui eft caride, & qui rdpand une efpece
de farine lorfqu'on ia fend.

Cette racine eft mife au nombre des diaphoretiques &

(a) Vide Geojfroy Mat. Med. tom. 4.
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fudorifiques; on pre'tend m£me que les Peruviens & les
Peuples du nouveau Monde, s'en fervent avec fucces pour
la guerifon des maladies veneriennes; mais les eflais qu'on
a tentes enEurope, n'ontpas confirmd ce qu'on avoit avancd
für cet objet. On peut m§me douter avec M. Cartheufer,
qu'elle aitla vertu diaphordtique qu'on lui attribue; fes prin-
cipes paroiflent peu a£tifs. Le goüt ni les differens Extraits
qu'on en retire, n'y fönt rien appercevoir qui puiffe favori-
fer l'opinion qui la fait regarder comrae ftimulante & fudo-
rifique. Si 011 a obferve* quelquefois que Ja tranfpiration ,
foit fenfible foit infenfible , augmentoit apres l'ufage de la
decoclion de cette racine, on peut peut-6tre autant l'attri-
buer ä l'eau chaude feule qui lui fervoit de v^hicule , qu'aux
parties m£me de cette racine que l'eau pouvoit avoir ex-
traites. On fcait en effet que les boiflbns fimples aqueufes
6c chaudes, facilitent fouvent, & determinent m£me les
evacuations qui fe fönt par les pores de la peau. La Salfe-
vareille paroit feulement deterfive. On l'employe ordinaire-
ment en decoäion a la dofe de §ß. ou de §j. On peut meme
augmenter cette dofe fans aucun danger. La racine de Salfe-
pareiUe n'entre dans aucune preparation de ce Difpenfaire^
Celui de Paris l'employe dans la Decoclwn fudo rifique-, dans
la Dicoction antivcneriennelaxative , le Syrop de Viperes t
6c la Poudre arthritique purgative.

SA.NG-DRAGON. Sanguis Draconis. officin. AngU
Dragon's Blood. Ital. Sangue di Drago. Allem. Drachen-
Blut.

Le Sang-Dragon eft une re'fine feche, inflammable j
d'une couleur d'un rouge fonca 6c prefque brun ä Text^-
rieur, d'un rouge de fang intirieurement , 6c lorfqu'il eft
pile\ II n'a ni odeur ni faveur fenfible. Lorfqu'on le brüle,
il rdpand une odeur legerement balfamique. On le retire
d'un arbre qui croit dans les Ifles Canaries, 6c dans la Ja-
maique. Cet arbre s'dleve alfez haut; on le connoit fous le
110m de Draco Arbor. Ciufii Sc utriufque Bauhini. Palma
Prunifera foliis Yucca , equd fanguis Draconis officin. Com-
mel. H. Amftel. On retire auffi cette refine de quelques
autres efp^ces d'arbres qui crohTent dans les Indes orienra-
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508 PHARMACOPßE
les. On trouve dans les boutiques une autre reTine molle;
fluide, tf^nace, inflammablej & de couleur rouge, ä laquelle
on donne aufil le nom de Sang-Dragon. On n'employe or-
dinairement que la premiere efp^ce, quoique la feconde
paroiße en differer tres-peu. On doit choifir le Sang-Dragon
pur 3 6c prendre garde qu'il ne foit altere ou avec le bol
d'Armenie, ou avec des briques. La fraude eft affez aifee
a appercevoir, parce qu'une mafle donnde de cette reTine,
doit fe diffoudre entierement dans l'Efprit de vin, au lieu
que le bol ou les briques fe pre'cipkent.

Le Sang-Dragon eft aftringent, on l'employe en cette
qualite ä l'intdrieur 6c ä 1'exteVieur •, mais fon indiffolubilite
dans les liqueurs aqueufes, montre qu'il ne peut pas £tre
d'une grande utilitd dans plufieurs circonftances dans lef-
quelles on l'employe ä l'interieur. ExteTieurementileft di£-
ficatif öc aftringent. II entre dans VEmplätre confortative de
cette Pharmacope'e, 6c dans le -Dentrifique, l'Emplätreßyp-
lique, les Pihdes & la Poudre aßringente, Sc l'Alun teint de
eelle de Paris.

SANTAL. Santalum. officin.
On trouve dans les boutiques trois fortes de bois auxquels

on donne le nom de Santaux , 6c qu'on diftingue par leur
couleur. >

SANTAL ROUGE. Santalum Rubrum, officin. AngL
Red Saunders. hat. Sandolo Roflo. Allem. Rothes Sandel-
Holts.

Le Santal Rouge eft un bois dur 6c compact dont les
fibres paroiffent obliques. Extdrieurement fa couleur eft
d'un rouge tres-fonce' & prefque noirätre. InteVieurement il
eft d'un rouge plus vif, il n'a point d'odeur ni prefque de
faveur, il laiffe feulement une legere aftricüon. On nous
apporte ce bois des Indes orientales, 6c furtout de la Cöte
de Coromandel. L'arbre qui le produit eft nornme'e Pan~
toga. On vend quelquefois du bois de Brefil pour le Santal
Rouge i mais la couleur du premier eft plus claire, 6c d'un
rouge tirant un peu für le jaune.

Le Santal Rouge eft legerement aftringent •, mais en ge-
ndral il paroit avoir peu de vertus. On ne l'employe ordl-
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nairementque dans les compo/itions pharmaceutiqueSjdans
Jefquelles on l'a conferve". Le Santa/ rouge eft Je feul qu'em-
ploye la Pharmacope'e de Londres : eJJe Je fait entrer dans
l'Efprit de Lavande compofe , 6c dans le Baume de Locatelli ;
le Difpenfaire de Paris le fair entrer dans l'Elecluaire Dia-
prun _, dans les Tablettes fiomachiqu.es , &c.

SANTAL CITRIN. Santalum Citrinum f vel Flavum.
officin. Angl. Yellow Saunders. Ital. Sandalo Cedrino. Al¬
lem. Gelber Sandel.

Cette efpe'ce de Santal eft dure & folide; fes fibres fönt
droites; fa couleur eft citrine, ou d'un jaune pale j fon odeur
eft balfamique 6c agreable, 6c tient un peu de celle des Ro-
fes; fa faveur eft aromatique, 6c laiffe une legdre amertume
dans la bouche. On nous apporte le Santal Citrin du Royau-
me de Siam, 6c de quelques autres endroits des Indes orien-
tales. L'arbre dont on le tire s'eleve ä la hauteur des Noyers
& fe nomme Sarcanda.

Le Santal Citrin contient une huile eflentielle qu'on en
peut retirer par la diftillation. Cette huile a une odeur tres-
pe'ne'trante 6c qui.tient un peu de Celle de l'ambre 6c du
mufc. HofTman ( a) dit qu'on peut retirer du Santal Citrin ,
parle moyen de l'Efprit de vin, un Baume d'une con/iftence
un peu fluide. Ce Baume eft d'une couleur brune, d'une
odeur affez agreable, 6c reffemble beaucoup au Baume du
Perou. Le bois de Santal Citrin eft mis au nombre des remd-
des nervins 6c cordiaux. Les parties a&ives 6c rdfineufes qu'il
contient, le rendent propre ä remplir ces vues. On en fait
cependant peu d'ufage, fi ce n'eft dans les compofitions phar-
maceutiques, 6c on lui preTeYe avec raifon, plufieurs autres
reme'des de ce genre dont les vertus fönt plus connues, 6c
ont ete" confirme'es par des obfervations repete'es. On peut
le donner en infufion dans le vin ou dans l'eau, ä la dofe
de jß. jufqu'ä 51']. Ce bois entre dans le Syrop de Chicoree
compofee, dans le Syrop Magifiral aflringent, dans le Syrop
de Viperes, dans l'Elecluaire Diaprun, la Confeclian d'Hya~
ciüthe & celle d'Alkermes , dans les Tablettes ßomachiques 3 &c*

(a) Qbfervat. Phyßco-Chymie,tom. 2. pag. 467,
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du Difpenfaire de Paris, qui en tire une Eau & une Ruile
ejfentielle par la diftillation.

SANTAL BLANC. Santalum Album, officin. Lignum
odoratum candidum. Cxfalp. AngL White Saunders. ltal.
Sandalo Bianco. Allem. Weiffer Sandel-Holts.

Ce bois paroit venir du meme arbre que le prece'dent (a),
dont il n'eft que la partie exte'rieure, ou J'aubier. Sa cou-
leur eft beaucoup plus pale que celle du Santa! Citrin, &
prefque blanche: il n'a qu'une odeur & une faveur tres-foi-
ble. II paroit que Je SantaL Blanc n'eft pas d'une grande
utilite'; cependanton la conferve* dans les compofitions ofti*
cinales. Le Difpenfaire de Paris le fait entrer dans l'Elec-
tuaire de fuc de. Rofes , dans les Tablettes ßomaclüques , &c.
II entre encore dans la Poudre notnmee des trois Santaux ,
parce qu'elle eft compofee de ces trois fubftances:

SARCOCOLLE. Sarcocolla. officin. AngL Sarcocol.
Ital. Sarcocolla. Allem. Fleifchleim-Gummi.

La Sarcocolle eft une gomme mele'e de quelques parties
reTmeufes qu'on nous apporte de Perfe & d'Arabie. On ne
fcait point qu'elle eft la plante ou l'arbre qui produic ce fuc
concret. On trouve la Sarcocolle en larmes ou en petites
mafles friables, & qui s'egrainent aifömcnt. Sa couleur eft
d'un blanc jaunätre ou rougeätre. Quelques-unes de ces
parties fönt d'un blanc aftez eclatant. Elle a peu ou m6me
point d'odeur. Sa faveur eft douce, fade, & m§lee d'une
amertume öc d'une acrete defagre'able. On trouve de la Sar¬
cocolle en maffes brunes 3 & remplie de faletes. On doit
rejetter cette derniere. On n'employe la Sarcocolle qu'ä
l'ext^rieur. Elle eft de*terfive, confoüdante & cicatrifante.
Elle entre dans la Poudre de Cerufe compofee de cette Phar-
macope'ej &c dans les Trochifques blancs de Rkafis, dal'Em-
pldtre Opodeltoch de celle de Paris.

SASSAFRAS. Saffafras. officin. Lignum Pavanum. J. B.
AngL Safiafras. ltal. Saflafras & SaiTafrafib. Allem. Saflafras,
Fenchel-Holts.

Le Sajfafras eft un bois aflez leger &/pongieux, revetu

( a ) Geoffroy Mat. Med. tom. i.
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d'une 6cotce de couleur cendree ä l'exterieur, rougeätre
& ferrugineufe ä l'inte'rieur. La. fubftance ligneufe eft d'un
blanc jaunätre tirant für le roux; fon odcur eft aromatique
& agre'able; fa faveur eft aufli aromatique avec une le'ge're
äcrete\ L'odeur de l'dcorce eft plus pdndtrante que Celle du
bois, & approche de l'odeur de Fenouil. Le Sajfafras pa-
reit 6tre la racine ligneufe, plutot que le bois meme d'un
arbre qui croit dans plufieurs Provinces de l'Amerique , für-
tout dans le Brefil, la Virginie & la Floride. Cet arbre qui
s'e'leve aflez haut, eft nomme' SaJJafras arbor ex Florida,
ßculneo folio. C. B. P. Laurus foliis integris , trilobis. Linn.
H. Cliff.

L'e'corce de Sajfafras contient plus d'huile effentielle,
& parolt plus a&ive que le bois meme. Le Sajfafras eft in-
eifif, ddterfif, diaphoretique & fudorifique. On l'employe
avec utilite dans les maladies dans Jefquelles la lenteur de
la limphe eft capable de caufer des obftru£tions, entrete-
nues par la foibleffe des organes qui ont befoin d'£tre folli-
cite's. Teiles fönt la Cachexie, plufieurs maladies de la Peau,
les Fleurs blanches qui de'pendent d'atonie, &c. On l'em-
ploye aufli dans les maladies Ve'ne'riennes. On fait ufage
ordinairement du Sajfafras en decoöion. Sa dofe eft depuis
§ß. jufqu'ä §). ou §ij dans tbij. d'eau commune. On le donne
auffi en infufion dans le vin. On trouvera dans cette Phar-
niacopee le procede' deflind ä retirer Yhuile effentielle de Saj¬
fafras. La m£me Pharmacopee fait entrer le Sajfafras dans
l'Eau de Chaux compofee. Ce bois entre aufli dans la De-
coclion fudorifique, dans la Decoclion antiv enerienne /axa-
tive, &c. & fon e*corce dans les Gouttes anodines d'Angle-
terre, du Difpenfaire de Paris.

SAUGE ORDINAIRE ou GRANDE SAUGE. Salvia
major an Sphacelus Theopbrafii ? C. B. P. & I. R. H. AngL
Sage. ltal. Salvia. Allem. Salbey.

On employe les feuilles & les fleurs de cette plante qu'on
eultive dans les jardins. Les feuilles de la Sauge fönt op-
pofdes, larges, un peu epaifTes, obtufes, d'une couleur blan-
cheätre, & remplies de petites dievations fuperficielles qui
les fönt paroitre comme chagrine'es. Leur odeur eft fort

■.?$**
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aromatique & pdndtrante ; leur faveur eft auffi aromatique J
äcre, avec une legdre amertume. Les fleurs de Sauge naif-
fent en forme depiaux fommetsdes rameaux de cette plan¬
te ; elles fönt labiees, de couleur ordinairement bleue; elles
ont peu d'odeur, mais le calice qui les renferme, & qui eft
ddeoupe en cinq parties, en a beaucoup.

La Sauge eft du nombre des plantes aromatiques dont j'ai
eu occafion de rapporter plufieurs fois les vertus. Elle paroit
&tre une des plus attives Sc des plus penetrantes. On l'em-
ploye ä l'interieur & ä lextdrieur. On recommande fes
feuilles en infufion th^iforme dans les langueurs d'eftomac,
& dans les cas d'atonie de ce vifcere. Les feuilles de Sauge
entrent dans La Poudre contre la Rage , l'Emplatre de Be-
tolne , &c. Ses fommites fleuries entrent dans la Decoction
aromatique deßinee aux fomentations , dans le Vinaigre an-
tifeptique , dans le Baume Tranquille , dans l'Elixir de Vi¬
triol, &c. Ses fleurs dans le Syrop de Stcechas , dans le Baume
Opodeltoch, &c. du Difpenfaire de Paris, qui en retire une
Eau fpiritueufe & une Huile ejfentielle par la diftillation.
On employe auffi quelquefois une autre efpece de Sauge,
nommde

PETITE SAUGE ou SAUGE DE PROVENCE. SaL
via minor aurita, & non aurita. C. B. P. & I. R. H. Elle
ne differe de la precddente que par la petitefle de fes feuilles,
qui fönt en meme-tems plus blanches & fouvent garnies ä
leur bafe de deux autres petites feuilles en forme d'oreilles.
Son odeur eft plus forte que Celle de la Sauge ordinaire. On
la cultive auffi dans les jardins. Le Difpenfaire de Paris
l'employe dans VEau Vulneraire.
^ SAVON DUR D'ESPAGNE. SA VON DALICANT.

Sapo durus Hijpanicus. officin. Angl, Spanish Soap. Ital.
Sapone di Spagna. Allem. Spanifch Seife.

Perfbnne n'ignore que le Savon eft un compofe d'huile
unie intimement ä un alkali fixe rendu cauftique par la chaux
qu'on y ajoute. Les diffe'rentes matieres qu'on employe pour
former le Savon, rendent ce compofe' plus ou moins pur,
& d'une confiftence plus ou moins ferme. Ces differences
^onftituent diverfes fortes de Savons. Les unsfolides, fönt

connus
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connus communement fous Je nom de Savons blancs , quoi-
que leur couleur foit quelquefois un peu bleuätre , ou variee
de differentes couleurs , & comme marbre'e par les fubftan-
ces ordinairement metalliques qu'on leur ajoute ; les autres
fönt d'une confiftence molle , 6c m6me un peu liquide,
d'une couleur verdätre plus ou moins fonce'e. On a nommd
cette derniere efbece
' SA VON NOIR ou SAVON MOL. Sapomollis. officin.

Angl. Saft Soap. hal. Sapone molle. Allem. Weick Seife.
On fe fert pour la compofition des Savons Planes ou fo-

lides , de l'alkali de la foude, öc de l'huile d'olives. Plus
cette derniere eft pure , plus le Savon eft eftime\ La bonte
& le choix de la foude contribuent aufli ä la perfeöion de
cette fubftance. Le Savon dAlicant paffe pour etre un des
meilleurs en ce genre. J'ai donnedans une Note (page lviij.
de UExpofiäon du Comite) dapres un Memoire de M. Geof-
froy, les proportions d'huile, de foude, 6c de chaux qui en-
trent dans la compofition de ce Savon. Le Savon blaue que
l'on fait en Provence ne edde point ä celui d'Ahcant, lorf-
qu'il eft bien choifi. On a donne' fouvent au Savon blanc de
Provence, quoiqu'improprement, le nom de Savon de Ge¬
nes , & quelquefois de Venife. Cette derniere de'nomination
indique en gdnöral dans plufieurs Pharmacope'es le Savon
blanc i enforte que le nom de Savon blanc 6c de Savon de
Venife , fönt prefque fynonimes.

Le Savon noir eft fait de matieres moins pures ; & au lieu
d'employer l'alkali de la foude , on fe fert de l'alkali fixe
ordinaire , tird de la potaffe ou des cendres graveldes. Les
huiles qu'on fait entrer dans cette efpe'ce de Savon , fönt
Celles de Navette , de Colfa , de Noix, 6cc. Ces huiles plus
grafles 6c moins pures que celles d'olives , rendent aufli ce
favon d'une odeur 6c d'une faveur plus defagrdable. On em-
ploye m£me quelquefois dans la compofition du Savon noir,
des huiles de poiffons, mais ces dernieres fönt ordinaire¬
ment d'une odeur fort defagre'able. Les Savons no'us nous
viennent de Picardie, de Flandres 6c d'Hollande. Le Savon
eft d'un tres-grand ufage en Medecine, foit ä l'interieur,
foit exteneurement: c'eft un des meilleurs fondans qu'on

rCV^o"%^<,
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employe. Je n'entrerai pas acluellement dans un plus grand
detail für fon ufage : j'en parlerai ä la fuite du procede" du
Savon qu'on trouvera dans cette Pharmacope'e : car, quoi-
que les Savons blancs d'Alicant & de Provence foient for¬
me's de matieres affez pures, on pre'fere cependant prefque
toujours, pour l'ufage intdrieur, celui qu'on prepare dans
les boutiques ; on choifit l'huile d'olives ou d'amandes la
meilleure, & on le fak avec plus de foin que dans les gran«
des manufactures. On employe le Savon d'Alicant dans les
Pilules de Mademoifelle Stephens pour la Pierre. Ce Savon
fait la bafe de ce fameux rem^de. II entre encore dans l'Em-
platre de Savon, & le Linimentfavoneux de cette Pharma¬
cope'e , & dans le Baume Opodeltoch de celle de Paris. Le
Savon noir eft legerement cauftique, & plus que le Savon
blanc. On peut s'en fervir en qualite - de deterfif, en l'adou-
ciflant par l'addition d'une huile ou d'une matiere gralTe,
La Pharmacopee de Londres le fait entrer dans le Caußi-
que doux ordinaire.

SCAMMONEE. Scammonium officin. Angl. Scammony«
Ital. Scammonea. Allem. Pugirender-Winden-Saft.

La Scammonee eft une fuc refineux un peu gommeux,
fec &c friable, d'une couleur le'ge'rement cendree, & un peu
jaunätre exte'rieurement, d'un gris noiratre inte'neuremenr,
Son odeur eft delagr^able, feYide, & excite des naufees, ainfi
que fa faveur qui eft äcre. On trouve deux efpdces de Scam¬
monee dans les boutiques, l'une nous vient d'Alep , & eft la
plus eftimde; eile eft legdre, & d'une couleur moins noire
que la feconde qui nous vient de Smyrne. Cette derniere eft
fort compacte, peTante , d'une couleur noire &: foncee, plus
dilBcile ä mettre en poudre que celle d'Alep. Ces deux ef~
peces de Scammonee fönt tirees de la racine d'une plante du
genre des Convolvulus } nommds en francois Liferons. Cette
plante eft connue fous le nom de Convolvulus Syriacus &
Scammonia Syriaca. Morift. Hift. Oxon. & I. R. H. Scam¬
monium Aniwchcnum. Lob. Icon. II paroit que c'eft par l'in-
cifion qu'on fait ä la racine de ce Convolvulus qu'on retire
le fuc qu'on nous envoye fous le nom de Scammonee. Du
moins c'eft ainfi qu'on retire la Scammonee la plus belle 6c
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la plus pure ; mais fouvent pour avoir une plus grande quan-
tite de fuc, les habitans de Syrie & de Natolie retirent ce
fuc par expreflion, ncm-feu!ement de la racine> mais des
tiges &c des feuilles; fouvent auffi ils falfifient la Scammonee
en y mclant le fuc de quelques autres plantes laiteufes 6c
äcres, tel que celui des Tithimales; pour augmenter fon
poids, ils y melent des charbons 6c d'autres matieres etran-
geres ( a). Pour s'aflurer que la Scammonee ne contient point
de ces matieres heterogenes, on doit rompre les morceaux
de ce fuc, öc les choifir brillans ä l'interieur, 6c rejetter
ceux qui paroiffent trop noirs, brüle's, ou dans Jefquels on
trouve du fable ou du gravier.

La Scammonee contient plus de parties reTineufes que de
gommeufes, 6c il paroit que c'eft dans la reTme que refide
la vertu purgative de cette fubftance. §iv. de Scammonee
fourniffent, par le moyen de l'Efprit de vin reelifie', |iij. d'ex-
trait refineux (b). Le refidu traitd par l'eau eil ä peine pur-
gatif, mais il agit par les urines. Ce n'eft que par la refine
que contient la Scammonee en grande quantite* , que cette
fubftance eft purgative. On fc^ait que les reTines purgatives
fönt plus vives 6c plus irritantes que les purgatifs d'un autre
genre ; auffi la Scammonee eft-elle mife au nombre des pur¬
gatifs violens; on ne doit l'employer qu'avec pre'caution;
eile ne convient pas dans les fujets dont les fibres fönt natu-
rellement tendues 6c irritables, ni dans les cas dans lefquels
on peut craindre que par le defaut du Mucus deftine" ä en-
duire les parois de l'eftomac 6c des inteftins, cette fubftance
ne porte une impreffion trop vive für les fibres inteftinales
demeurdes alors prefque ä nud 6c expofe'es a l'action des
irritans. Cependant malgre" ces inconveniens, qui exigent
de l'attention de la part du Me'decin , la Scammonee donnde
avecles prdcautions convenables, 6c enpetitedofe,eftd'une
grande utilite ; eile fert d'aiguillon a d'autres purgatifs. On
peut la faire prendre fous une forme qui ne degoute point

(a) Voyez Hirt, generale des
Drogues de M. Pomet, tom. X.

{b) Memoire de M. Boulduc

für la Scammonee , dans les Mem.
de l'Academie des Sciences , ann,
1702.
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3 i<5 PHARMACOPEE
ä certains malades, auxquels les potions purgatives caufcnt
un degout infurmontable ; eile convient aufli toutes les fois
qu'il y a indication de purger fortement; eile eft meme ä
preTerer dans ce dernier cas aux autres purgatifs violens aux-

« quels on eft fouvent oblige d'avoir recours. La mauvaife
odeur dont cette fubftance eft impregne'e, perce quelquefois
& degoute, quoiqu'elle foit enferme'e dans des bols, des
pilules & des opiates. On peut aifement y remedier en
expofant ä l'air , pendant quelque tems, Ja Scammonee mife
auparavant en poudre ; par ce moyen cette fubftance perd
fon odeur fe'tide, fans que fa vertu purgative foit diminuee.
On ne doit pas Ja faire entrer dans les potions purement
aqueufes; eile fe diffput tres-imparfaitement dans l'eau; eile
la rend fimplement laiteufe, ainfi que la plüpart des fubf-
tances reTineufes , qui ne fönt que fufpendues dans les
liqueurs aqueufes qui reftent toujours troubles, parce qu'il
n ?y a pas de vraie diflblution. §ij. de Scammonee etendues
ainfi dans l'eau qui refte laiteufe, fourniflent par TeVapora-
tion un Extrait qui pefe 3vj. öc. qui purge doucement ä la
dofe de gr. xv. ou gr. xviij. (a) On a cherche a diminuer
l'atlion trop vive de la Scammonee. On a efpere de moderer
fes effets par diffe'rentes preparations. La Scammonee prd-
pare'e & corrige'e , comme on le croyoit, a ete" nommee
Diagrede. Une des pretendues correclions de la Scammonee}
a ix£ de l'expofer ä la vapeurdü foufre qu'on allume. On
met la Scammonee pulverifee für un papier gris qu'on place
au-deifus du foufre enflamme, dont la vapeur pe'ne'tre cette
fubftance au travers des pores du papier. On nomme la
Scammonee ainfi preparde, Diagrede fulfure. Diagridium ful-
phuratum. Les autres efpeces de Diagrede, nommces Dia-
crydium Cydoniatum, & Dyacridium Glycyrrhifatum , ne
fönt que des efpeces d'Extrait de Scammonee mildes ou avec
le fuc de Coings, ou avec l'Extrait de Reglifle. J'en parlerai
dans l'Article des Extraits. On fait entrer quelquefois la
Scammonee dans les dmulfions purgatives. J'en donnerai
quelques exemples dans la fuite: mais l'ufage le plus ordi-

( a j Mem. de M. Boulduc deja cite*
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liaire de la Scammonee eft dans les Bols, les Pilules & les
Eleftuaires purgatifs. La dofe de Ja Scammonee en fubftance
eft depuis gr. ij. jufqu'ä vj. viij. ou x. La Scammonee entre
dans l'Llecfuaire & la Poudre qui porte fon nom, dznsl'Ex-
trait Catkartique, dans la Poudre de Send compofie , & dans
les Pilules de Coloquinte de cette Pharmacopee. La Scam¬
monee entre encore dans les Elecluaires Diaprunfolutif, de
Citro, &c. dans la Confeclion Hamec , l'Onguent Maniatum,
VHyera Diacolocynthidos , &c. de Ja Pharmacopee de Paris \
qui employe aufli Je Diagrede dans plu/ieurs comDofitions'

SCILLE. (OIGNONDE) Scilla feu Squilll officio
Angl. Squills. Ital Squilla. Allem. Meer- Zwiebel , Maus-
Zwiebel.

Onnomme Scille une racine bulbeufe, ou un oignon fort
gros d'une plante du meme nom. On en trouve de deux ef-
pdces qu'on empJoye indiffe'remment. L'un de ces oignons
eft rouge, & vienc d'une plante connue fous Je nom de

SCILLE ROUGE. GRANDE SCILLE. OIGNON
ROUGE DE MER. Scilla vulgaris radice rubra. C. B. P.
Ormthogalum maritimum } feu Scilla radice rubra. I. R. H
Pancratium. Dod.

L'oignon de cette plante eft compofe' de plufieurs James
epaiiTes, & remplies de fuc, place'es les uns für les autres
en maniere d'ecailles. Ces lames ont une couleur rougeätre.
L'odeur de cet oignon , lorfqu'il eft rdcent, eft tres-pe'ne'-
trante, äcre, & tient de celle des oignons ordinaires. Sa
faveur eft tres-äcre 6c tres-amere ; quoique dans le premier
moment eile ait quelque chofe de mucilagineux, l'acrete' &
l'amertume qui fuccddent bientot, laiiTent long-tems leur
impreffion für la langue , & fönt fortir une grande quantite'
de falive. Cette plante croit für les bords de la raer en Ef-
pagne, en Portugal, en Suifte , & dans plufieurs endroits
au l evant, ainfi que la fuivante nomme'e

SCILLE BLANCHE. Scilla radice alba. C. B. P. Orni-
thogalum maritimum, feu Scilla radice alba. I. R. H.

L'oignon de Scille blanche eft un peu moins gros que Je
rouge ; d'ailleurs il n'en differe que par fa couleur qui eil
blanche : il jaunit un peu par la deflication. II paroit avoir.

****>*<
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plus d'acrete" que le pr<fce"derit ; mais cette difference n'eft
pas confide'rable. Les oignons de Scale rouge fe trouvent
plus communement que les Blancs. On doit les choifirpe-
fans, bien nourris, 6c prendre garde qu'ils ne foient pourris
du cöte" de la tete d'oü fortent les feuilles.

La Seilte a une tres-grande aorimonie lorfqu'elle eft x6-
cente.'Plufieurs Auteurs la regardent meme alors comme
virulente. Elle la perd en grande partie par la d^fllcation.
On le fert de differens moyenspour ddflecher IzScille. Quel-
quefois on enferme cet oignon dans une päte faite avec le
feigle ou le froment qu'on fait cuire au four, ou on fait fecher
fubitement dans un four fort ^chauffe Foignon de Scitle.
Mais ces deux moyens fönt fouvent perdre ä cette racine
fes parties aftives & utiles, 6c il vaut mieux la faire fdcher
lentement ou au foleil, ou dans une dtuve medioerement
öchauffee.

La Scille paroit compofee de parties volatiles , fort äcres
6c ameres, enveloppdes dans des parties mucilagineufes,
gommeufes, & reTineufes fixes. Ces dernieres ont aufli beau-
coup d'amertume & d'acrete- (a). Cette racine eft fort in-
cifive 6c apdritive; eile eft propre ä exciter vivement les
ofcillations des fibres, 6c ä divifer les liqueurs devenues
mueides , vifqueufes &: trop epatffes. Par ce moyen eile
remidie aux ftafes, que cette difpofition des fluides, 6c des
canaux deftin^s ä les contenir, caufe tres - frequemment.
Elle difpofe les organes deftine"s aux feerdtions & aux ex-
cretionsj ä charrier une plus grande quantitd du fluide qu'ils
doivent feparer. Elle debarafie les differentes parties, de
cette limphe furabondante qui les furcharge , 6c qui enerve
leur aftion. On l'employe avec fucces dans la Cachexie,
l'Hydropifie, 1'A.fthme humide , la Paralyfie , FApoplexie
föreufe, les Fleurs blanches entretenues par la lenteur öc
la vifcofitd de la limphe, enfin dans tous les cas oü Pindi-
cation porte ä irriter les folides engourdis, 6c ä divifer les
fluides. L'acrimonie de la Scille la rend quelquefois £meti-
que 6c purgative. J'aurai occafion de parier de ces effets

( a ) Voye^ Fundara. Mat. Med. Jodfred Cartheufer, tom. i.
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Hans les diffe'rentes preparations de cette racine. On donne
quelquefois la Scille en fubftance apres J avoir mife en pou¬
dre. Sa dofe alors eft de gr. ij. jufqu a v. v;. ou viij. On di-
minue ou on augmente cette dofe fuivant les circonftances.
On Joint fouvent le Nitre avec la poudre de Scille. Ce fei
diminue l'acrimonie de la Scille , & determine l'a&ion de
cette fubftance du cöte* des reins. On compofe, par exem-
ple, une poudre avec Scille > gr. iv. & Nitre pur, gr. vj.
ou viij. qu'on donne dans l'hydropifie. On repe*te cette dofe
fuivant le befoin. La Scille entre dans les Trochifques qui
portent fon nom , dans le Vinaigre ,&.le Syrop fcillitique de
cette Pharmacopee. Elle entre encore dans le Miel } l'Oxi-
mel & le V in fcillitique du Difpenfaire de Paris.

SCINC ou SCINQUE MARIN. Schutts marinus. offi-
ein. Sincus Lacerti fpecies. Ind. Med. Sincus feu Crocodilus
Terrefiris. Raii Synop. Anim. Quad. Angl. Scink. ltal.
Stinco del Nilo. Adern. Meer-Stinz.

Le Sine eft un animal amphibie ou efpdce de Ldzard qui
a environ un demi pied de longueur, & qu'on trouve dans
le Nil, ou für les bords de ce fleuve. On ote ä cet animal
les entrailles & une partie de la queue; on le fait ddfTecher,
& on nous l'envoye par Marfeille. On n'employe ordinai-
rement que le Corps ou meme les lombes du Sine. Son
Corps eft couvert de petites e'cailles rondes, d'un gris borde"
de brun für le dos, & argente" fous le ventre. On doit choifir
les Sims , gros, fecs & entiers. Ils fönt affez fujets ä ßtre
manges des vers. Le Sine a paffe" parmi Jes Anciens pour
alexipharmaque , & diuretique. On n'en fait a prefent ufage
que dans le Muhridate.

SCORDIUM. CHAMARRAS ou GERMANDREE
D'EAU. Scordium utriujque Bauh. Chamcedrys palußris
canejeens , feu Scordium ofßcinamm. I. R. H. Teucrium
foliis ovato-lanceolatis ferrulatis feffilibus , ßoribus, Jczpius
hinaus. Linn. Hort. C'iff. Angl, Scordium ou Water-Ger¬
mander, ltal. Scordeo. Allem. Lachen-Wafler, Knoblanch 3
"Wafier-Bathenig.

Cette plante vient dans les endroits mare'cageux , & dans
les lieux humides. On en trouve aux environs de Paris» On
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employe fes feuilles, & quelquefois fes foramite's fleuries."
Les feuilles de Scordium naiflent oppofdes. Elles reffemblent
un peu ä Celles de la Germandrie , mais elles fönt plus gran«
des, molles & velues; d'un verd blancheätre. Leur odeur
eft aromatique , 6c tient un peu de celle de l'ail. Leur faveur
eft aromatique, amere , & a quelque chofe auffi du gout de
l'ail. Les fleurs du Scordium fönt labiees & de couleur rou-
ge.itre.

Le Scordium eft a£tif & pdiifftrant; il eft ftomachique amer,
fudorifique, tonique & vulneVaire. On l'employe ä l'inte-
rieur & exterieurement. On peut le donner en infufion thdi-
forme ainfi que la plüpart des aromatiques. On donne aufll
fes feuilles en poudre qu'on fait entrer dans des bols. On
l'employe en fomentation pour ddterger & donner du mou-
vement aux parties qui fönt menacges de gangrene. Les
feuilles de Scordium entrent dans le Mithridate , dans la
'1he.ria.que , dans les tfpeces de ce nom, & dans le Cataplafme
de Cumin de cette Pharmacope*e. Celle de Paris fait entrer
les feuilles de cette plante dans VEau Vulneraire, dans le
Diafcordium , VOrvietan , la Poudre contre les Kers 3 l'On-
guent mondicatif d'' Ache , &c. Ses fommites dans la Decoc~
tion amere. Elle prepare aufll un Extrait de cette plante.

SEL COMMUN. SEL MARIN. SalMarinum Jeu Ci-
banum. officin. Angl. Sea Salt. Ital. Säle Marino. Allem.
Meer-Salts.

On donne en gdneral le nom de Sei Marin ä un fei neutra
compofe" d'un acide particulier, connu fous la de*nomination
d'acide du Sei , uni ä l'alkali fixe mineral, ou foflile , nom»
me Sei defoude, & diffe'rent par p!u(ieurs propridtes de l'al¬
kali fixe ordinaire , tel qu'eft celui du T artre, du Nitre, &c.
Outre fa bafe alkaline, le Sei Marin paroit contenir une
partie terreufe qui lui eft unie. Cette terre fe pre'cipite en
verfant de l'huile de Tartre par de'faillance für une diflblu-
tion de Sei Marin. Lorfqu'on eftparvenu äfe'parertoute cette
terre fixe, ce fei refte parfaitement neuere.

Le Sei Marin fe criftallife toujours fous la forme cur ique.
Cette forme approche plus ou moins de la pyramidale, fui-
yant les precautions quem employe pour faire cryftallifei?

ce.
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ce fei. Dans les premiers momens oü ce fei cryftallife pac
une Operation lente & faite dans un vaifleau convenable,
les molecules falines forment par leur rdunion des pyrami-
des quarrees, & creufes, dont la pointe eft tronquee [a).
Peu ä peu les pyramides augmentent par les parties falines
qui viennent fe rendre ä leurs bords, 6c forment enfin des
cubes folides, par le mechanifme qui a ete" fi bien developpe"
par l'illuftre M. Rouelle dans le Mdmoire que je viens de
citer. Ce fei jette; für le feu pe'tille vivement & faute avec
bruit de tous cotds. Cette Operation par laquelle le Sei Ma¬
rin perd une partie de l'eau qui entre dans fa cryftallifation,
eft connue fous le nom de Decrepitation. II entre en fönte
au feu de fufion affez me"diocre; mais on ne peut degager
fon acide de fa bafe que par l'addition des autres acides plus
forts , tels que les acides vitrioliques & nitreux ; 6c on ne peut
retirer fa bafe feule, 6c de'gage'e de tout autre acide que pac
des moyens plus compliques (6); tels que d'en former un
Nitre quadrangulaire, en fubftituant l'acide nitreux ä l'acide
du fei , 6c failant eniuite eVaporer l'acide du Nitre par fa
detonation avec le charbon. Ce fei exige un peu plus que
trois fois fon poids d'eau pour fa diffolution. Ainfi §xij d'eau
froide diftblvent pres de §iv. de SelMirin. La faveur de ce
fei eft fimplement fale'e, ainfi que celle des autres fels. Elle
eft d'ailleurs trop connue pour exiger un plus grand decail.

Le Sei Marin tel qu'il vient d'£tre ddcrit, eft diftingue*
fuivant les lieux dont on le tire. On trouve un fei mineral
qui eft abfolument le m£me que le Sei Marin ,• ce kl eft
connu fous le nom de

SEL GEMME. SEL NATIF ou FOSSILLE. SalGem,
mce. officin. Angl. Sal-Gem. Ital, Sal Gemmo. Allem. Stein-
Salts.

Le Sei Gemme eft un fei cubique qui eft de la mSme
nature que le Sei Marin dont je viens de parier. On le trouve

(a) Voyez le Memoire de M.
Rouelle , für la Cryftallifation du
Sei Marin, Mem. de l'Acad. des
Sciences, an. 1745. l ?$7- &f«iv«

fl (b) Voyez le Memoire de M.
du Hamel ,fur la Bafe du Sei Ma-

Mem. de l'Acad. des Seien-
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en maffes plus ou moins grandes, prefque aufll tranfparentes
que le cryftal , d'une couleur ordinairement blanche, mais
quelquefois grife, rouge ou jaune. Les Mines de SelGemme
fe trouvenc prineipalement dans les montagnes de Catalo-
gne, & dans la Pologne , pres de la Ville de Cracovie. Ce
Sei eil plus pur que le Sei Marin ordinaire; fa faveur paroit
plus vive & plus äcre.

Le Sei Marin proprement dit, fe tire par eVaporation ou
des eaux memes de la mer, ou de gelles de plufieurs fon-
taines qu'on trouve en Franche-Comte, en Lorraine, en
Allemagne, &c. qui contiennent ce fei. Lorfqu'on tire ce
fei des eaux de la mer, on faiteVaporer la partie aqueufe,
ou par la feule chaleur du foleil, ou par un feu artificieL
Le premier moyen eft employe" dans les Cotes mdridionales t
& dans celles oü la chaleur du foleil eft affez forte pour
enlever au fei l'eau qui le tenoit en diffolution. Les Marais
falans des Cotes de la Rochelle & du pays d'Aunis fönt des
portions de terreins creufes au-deffus de la baffe-mer (a),
On pratique dans l'inte'rieur difförentes aires ou loges quar-
t6es , dans lefquelles l'eau de la mer fejourne, apres y £tre
entre*e par les ouvertures qu'on a menagdes, 6c avoir coule
par diffe'rens canaux arrange's de maniere ä retarder fon
dcoulement. Les mole'cules falines fe rapprochent & fe fe-
chent dans les aires par la chaleur du foleil qui diffipe entie-
rement I'humidite qui y etoit contenue. On enldve ces gä-
teaux falins, & on acheve la ddflication en les expofant
de nouveau au foleil. Ce fei eft gris, &: contient peut-£tre
encore une legdre portion de la fubftance bitumineufe qui
eft unie ä l'eau de la mer. Dans les endroits dans lefquels
on employe le feu artificiel pour retirer le fei des eaux de
la mer, on prend commune'ment les terres des environs de
la mer, bien imbibe'es de l'eau marine, qui y a fe'journe' ÖT
qui y a de'pofe' une grande partie de fon fei. On brife cette
terre , on l'arrofe & on la fait bouillir avec de l'eau de mer,
on filtre 8c on fait eVaporer dans des efpeces de chaudieres

(a) Voyez la defeription d'un! I de l'Acad. de la Rochelle, Paris
Marais falans dans les Memoires | J 1751. pag, 141. &fuiv*
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de plomb pofees für des fourneaux fous lefquels ont fait du
feu. On fe fert de cette rndthode en Normandie, & on ob-
tient par ce moyen un fei blanc qui ne contient point de
parties bitumineufes , mais le premier , ou le fei gris , n'a
fouffert aucune alte'ration , öc fouvent on Je preTdre dans les
ufages ordinaires de la vie. II eft d'ailleurs aifd de le purifier,
lorfqu'on veut l'avoir blanc, en le faifant diffoudre dans
l'eau , filtrant 6c faifant evaporer. Quelquefois pour mieux
purifier Je fei tird des eaux de mer, 6c le degager de la ma-
tiere bitumineufe quil contient, on fe fert de fang de bceuf.
On employe ä-peu-pres les memes moyens pour retirer le
fei qui eft contenu dans les eaux de certains pays. On fait
eVaporer ces eaux dans des chaudieres de fer. Dans quelques
endroits, pour epargner la depenfe du bois neceflaire pour
le feu des fourneaux, on e'Jeve par le moyen d'une pompe,
les eaux des fources falbes; on fait tomber cette eau für des
fagots difpoßs par dtages, les branches de ces fagots fe char-
gent d'une certaine quantite' de cette eau, dont par ce moyen
les furfaces etant multipliees ä l'infini, fe prtkent ä une eva-
poration prompte, occafionne'e par la chaleur & l'agitation
de Fair qui diflipe la partie liquide ; on retire enfuite les
cyündres falins qui fe fönt forme's für les petires branches
qui compofoient les fagots. Ce fei eft blanc, mais il n'eft
pas toujours extr£mement pur, 6c il fe trouve confondu
quelquefois avec une petite portion d'autres fels.

Le Sei Marin eft d'un ufage tres-frequent &c tres-connu
parmi les alimens; par une qualite' lege'rement irritante, il
aide les ie'cretions 6c les excre"tions ; il peut faciliter la di-
geftion; il eft capable d'arreter la putrefaclion. On fcait en
effet qu'on peut retarder la corruption des chairs des ani-
maux par l'ufage de ce fei; mais les dofes precifes & necef-
faires pour produire cet effet, ne paroiflent pas encore bien
connues. Peut-£tre , par des experiences variees de diffdren-
tes manieres,trouveroit-onque le Sei Marin, qui employe;
ä une certaine dofe, retarde & emp£che la putrefaction ,
pourroit l'accelerer & Ja produire dans une proportion moin-
dre. L'analogie öc quelques phenomenes peuvent du moins
faire naitre cette id^e qu'il feroit a deTirer que des Obfet-

Ss ij
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vateurs exacts vouluffent fuivre. Nous fc.avons en effet que
le fucre employe" dans une certaine quantite empeche la
fermentation des fruits, tandis que dans une dofe diffe'rente,
il eft propre ä exciter ce mouvement dans les fucs de ces
memes fruits. La facilite* qua le Sei Marin de fe diftbudre
dans l'eau, fait qu'il fe mele aifement ä toutes nos liqueurs.
II ne paroit pas recevoir une grande alteration dans le corps
animai, du moins la plus grande partie de ce fei ne paroit
pass'y ddcompofer. Onfcait qu'on en trouve une tres-grande
quantitd dans Purine, qu'il fe criftallife, & rrparoit tel qu'il
etoit avant que de pe'netrer dans nos liqueurs. On en retire'
auffi du fang & de la chair des animaux, meme de ceux qui
ne fe nourriffent que de fubftances vegdtales, tels que les
Bceufs, les Chevaux, &cc. (a) Cette derniere obfervation
prouve que plufieurs plantes contiennent du Sei Marin. II
n'eft cependant pas toujours poflible de le de"montrer dans
ces fubftances, parce que ce fei fe trouve confondu avec
plufieurs autres fels & mele d'autres matieres qui le degui-
fent. L'ufage immodere du Sei Marin parmi les alimens
peut 6tre fuivi d'inconveniens. II peut irriter les parties fö-
lides, & alterer les liquides. L'ufage des viandes falees eft
fuivi de pdfanteur d'eftomac, d'indigeftion, furtout dans les
perfonnes foibles. II paroit aufll difpofer aux affeclions fcor-
Butiques, quoiqu'il n'en foit pas l'unique caufe , comme
quelques Auteurs Pont penfe". Peut-on regarder Pabus ex-
cefllf du Sei Marin comme une des caufes de cette mala-
die finguliere que nous avons vue ä Paris il y a quelques
anndes, dans une femme dont les os s'e'toient ramollis au
point de contracter des courbures confiderables, & de ne
pouvoir exercer aucune de leurs fonöions ? Cette malade
nommee Supiot, avoit un gout de'cide' pour le fei, & en
mangeoit tous ies jours une tres-grande quantite', les deux
ou trois anndes qui pre'ce'derent le ramollifTement de fes os,
& la maladie dont eile mourut. La fubftance oifeufe parut
a Pouverture qu'on fit defon corps apres /ä mort, avoir en-

(a) VoyezPott, Diffirt. de Salt communis Sc Urb Hierre, AB&
Chanica, pag. 83. & fuiy.
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tierement ddge'ne're', furtout dans les os longs, tels que le
fe'mur. Au lieu de moelle on ne trouvoit qu'unefanie puru-
lente. La partie extdrieure & compacte de ces os etoit de-
venue molle , fpongieufe öc prefque membraneufe. Cette
alte'ration itok raeme plus remarquable dans Je milieu des
os longs (partie, comme on fcait, la plus folide de Tos)
qu'aux extremites & aux apophyfes.Le de'fordre dtoit m6me
moins remarquable dans ies os plats & fpongieux, tels que
les cötes, 6cc. que dans les os folides. Je n'entrerai pas dans
un plus grand detail de cette maladie, dont on a publie
dans le tems plufieurs Relations ( a ). Je n'en ai parle' qu a
l'occafion de l'ufage ou plutot de l'abus du Sei Marin , qui
peut-6tre a donne naiffance ä cette maladie. Du moins il
n'a pas paru par le recit que la malade a fait plufieurs fois
de ce qui lui etoit arrivd avant fa maladie , qu'on püt en
reconnoitre une autre caufe ; mais nous ne connoifTonspas
aflez les efFets du Sei Marin für le corpsanimal, pourpou-
voir porter un jugement certain. D'ailleurs il ne paroit pas
par les obfervations que nous avons , ä la ve'rite en petit
nombre 3 & fort peu de'taille'es für cette maladie rare, qu'on
ait remarqud que l'ufage im modere' du Sei Marin y ait con-
tribue. On employe quelquefois le Sei Gemme & le Sei
Marin comme remddes. Ces fels fönt fondans, apeVitifs 6c
irritans. On fe fert en cette derniere qualite du Sei Gemme
qui eft un peu plus aclif que le Sei Marin ordinaire, dans
les lavemens qu'on prefcrit dans l'apoplexie & dans les af-
fe£tions comateufes. On l'employe ä la dofe de 31'). jufqu'ä
jiij. On le fait entrer aufli dans les fuppofitoires. Le Sei
Gemme entre encore dans la Benedicle laxative, 6c dans
VOnguent d''Arthanita du Difpenfaire de Paris. On employe
le Sei Marin aux m&mes ufages. On s'en fert aufli comme
de fondant. Ce fei diffout dans l'Eau-de-vie eft un puuTant
reTolutif. On l'applique aufll tout chaud apres l'avoir fait
decre"piter, pour diillper les enflures atdemateufes. Les dif~
fdrentes prdparations auxquelles le Sei Marin eft employe'
dans cette Pharmacope'e, fönt l'Efprit qu'on en retire, le

(a) Foyei Mem. de l'Acad. des Sciences, ann. 1755.
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Savon, V Eau forte compofee ou l'Eau Regale } & le Sublime
Corrofif.

SEL AMMONIAC. Sal Ammoniacum. offic. Angl. Sal-
Ammoniac. /fa/. Säle Armoniaco. Allem. Salmiac.

Le Sei Ammoniac eft un fei neutre, demi volatil, com-
pofe de l'acide du fei marin uni a l'alkali volatil. On nous
l'apporte d'Egypte par la voye de Marfeille. On le trouve
en pains ronds & applacis , convexes d'un cote, un peu ap-
platis de l'autre. Le delfous & les cöte's fönt un peu noirä-
tres. Lorfqu'on rompt ces pains, on trouve une fubftance
faline blanchätre, plus ou moins tranfparente, forme'e de
criftaux oblongs, cannel^s 6c confondus enfemble. Lafaveur
de ce fei eft falee , amere, defagre'able ck urineufe. On doit
le choifir le plus pur & le moins noir qu'il eft polfible. On
le purifie encore pour les ufiges de la \yjecine , en le fai-
fant diflbudre dans l'eau , fikrant la diflblution , &. la faifant
eVaporer enfuite.

Les habitans de l'Egypte employent pour la fabrique du
Sei Ammoniac , la fuye des mottes dont ils fe fervent au
lieu de bois. (a) Ces mottes fönt compofees d'excremens
d'animaux paitris avec de la paille : on ramaffe la fuye qu'el-
les produilent, & on en remplit des efpdces de grands ma-
tras de verre dont le col a deux doigts de hauteur : on laifle
quatre doigts de vuide depuis la matiere qui remplit le ven-
tre de ces matras jufqu'a leur col: on pofe enfuite ces vaif-
feaux für des fourneaux, fous lefquels on allume du feu ,
que l'on entretient continuellement pendant trois jours &
trois nuits : au bout de ce tems on trouve le Sei Ammoniac
forme" vers le col du matras, qu'on cafle pour en retirer les
gäteaux de ce fei. On a 6te long-tems fans connoitre le tra-
vail du Sei Ammoniac, ni les matieres dont on fe fervoit
pour le former. Mais les obfervations du Pere Sicard ce'le'-
bre Miffionnaire d'Egypte , & de Meflleurs le Maire &

(a) Voyez la Lettre du Pere
Sicard, Miflionnaire en Egypte,
dans le Recueil des Memoire*des
Mijßons du Levanc , tom. 7. p. 70. j

f Sc fuiv. Voyez auffi les Mem. de
l'Acad. des Sciences, ann. 1735.
pag. iq6. öc ftiiv.
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Granger; le premier, Conful au Caire, & le fecond, envoye"
dans le Levant parle Miniftre pour faire des recherches für
l'Hiftoire Naturelle, nous ont appris avec exa£titude la ma-
tiere & la compofition de ce fei. Je ne parlerai point ici du
Sei Ammoniac naturel qu'on trouve aux environs des Vol-
cans, telsque le VeTuve, & plufieurs autres. Cette efpdce
de Sei Ammoniac ne fe trouve pas ordinairement dans les
boutiques.

Le Sei Ammoniac eil incifif, ftknulant, diaphoreuque :
il pouffe par les urines, il divife les liqueurs devenues trop
vifqueufes, il donne de l'a&ion aux folides. On l'employe
interieurement & ä l'extirieur. II paffe pour fdbrifuge, &
on le Joint quelquefois au Quinquina dans les fievres inter-
mittentes. II peut y convenir dans quelques circonftances
par fon a£Hon ftimulante, & en quaHte" d'apdritif. Exteneu-
rement il eft fort refolutif, & propre ä rendre le ton aux
parties. On l'employe dans les collyres a£Hfs, & dans les
gargarifmes qu'on prefcrit dans les maux de gorge dans lef-
quels on veut donner du mouvement aux parties qui com-
pofent le voile du Palais, les Amygdales, lePharinx, &c.
Les Douches compofe'es de Sei Ammoniac diflbut dans l'eau
fönt d'une tres-grande utilitd pour fondre les tumeurs &
les engorgemens lymphatiques, & pour redonner du reflbrt
aux parties. La dofe du Sei Ammoniac interieurement eft
depuis grains vj. jufqu'ä 9j. & 36. On fubftitue quelquefois
au Sei Ammoniac la preparation qu'on nomme Fleurs de
fei Ammoniac y ce n'eft qu'un fei Ammoniac purifid par la
fublimation. J'en parlerai dans la fuite. La Pharmacopee
de Londres retire par la diftillation VEfprit & le Sei volatil
de fei Ammoniac, Elle fait entrer le premier dans VEfprit
de fei Ammoniac dulcifie, & dans l'Efprit volatil aromati-
que. Elle employe le Sei Ammoniac dans VEfprit volatil
fetide, dans les fleurs Martiales 9 dans le Vin aloetique alka-
/in, dans VOrMofaique, & dans VE au de Saphir. Le Dif-
penfaire de Paris fait encore entrer le Sei Ammoniac dans
le Vin antifcorbutique , dans le Sei cathartique amer, dans
la Decoclion aromatique , dans la Pierre medicamenteufe 9
l'Ens Veneris , la. Poudre d'Arum compofee , 6tc.
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SEL D'EPSOM. SEL CATHARTIQUE D'ANGLE-

TERRE. Sal Ebshamenfe ou Epjomenfe. Sal Anglicanum
Catharticum amarum. officin. Angl. Epfom Salt. hal. Säle
Catharico d'Inghilterra. Allem. Englifches Larier-Salts.

On a donne ä ce fei le nom $ Epfom, parce qu'on en
retire d'une fontaine minerale du meme nom, fluide ä quel¬
ques lieues de Londres. Mais le fei qu'on nous apporte
d'Angleterre, öc auquel on donne le nom d'Epfom, ne
vient pas de cette fontaine , qui, fuivant la remarque de
M. Boulduc (a), ne pourroit pas fournir la quantite de Sei
Cartkatique qu'on tranfporte dans plufieurs pays de l'Euro-
pe, & il feroit en meme-tems impoffible de donnet ce fei
ä aufll bon marchd. Le Seid'Epfom qu'on trouve dans les
bouttques eft un felfactice, d'une faveur falee & amere. II
fe diflbut dans un poids d'eau dgal au fien, de maniere que
ibj. d'eau diflbut Ibj. de ce fei. II paroit compofd de l'acide
vitriolique uni ä la bafe du fei marin, & par confequent ce
fei peut paffer pour un vrai fei admirable de Glauber; mais
ce n'eft pas un fei de Glauber pur. On le trouve meld avec
une petite quantite de fei marin, & une terre fine , qui pa¬
roit avoir des propridtds alkalines. Il paroit que pour obtenir.
ce fei on fe fert des Eaux Meres du fei marin , c'eft-ä-dire
de la matiere qui refte apres qu'on a retire ce dernier fei
de l'eau marine \ matiere qui ne donne plus de criftaux. On
mele avec ce refidu ou du vitriol calcine, ou de l'alun ; on
filtre la diffolution , & on la fait dvaporer. M. Boulduc,
dans le Memoire que j'ai deja cite, rapporte les expe'riences
qu'il a faites für le rdfidu des eaux de la mer, & celui des
autres eaux qui contiennent du fei marin. II a toujours
obtenu de ces rdfidus un vrai Sei d'Epfom; en y ajoutant
l'acide vitriolique. On trouve aufTi du Sei d'Epfom dans
plufieurs eaux mindrales. II y en a meme fort peu qui n'en,
contiennent, ou du moins un fei qui lui eft fort analogue.

Ce fei eft employd comme purgatif & comme laxatif,
fuivant la dofe dans laquelle on le donne. La premiere eft
depuis 3ß. jufqu'ä §j. dans fiij. ou giv. de liqueur. On en.

i
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(a) Mein, de l'Acad,des Sciences, ann. 1731.
donne
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cionne quelquefois 3J. ou 5ij. pour procurer legerement Ja
liberte du ventre. Dans cette derniere dofe il agit aulli fou-
vent par les urines; & comme apeVitif, on peut former une
eau minerale artificielle & ape'ricive en faifant fondre §ß.
ou §'. de Setd'Epfom dans tbiv. d'eau commune.

SENE DU LEVANT. FEUILLE D'ORIENT. Senna
& Sena , Folium Orientale, officin. Angl. Sena. Ital, Sena.
Allem. Sennetblaetter.

Le vSV/ze eft un arbrifleau qui croit dans le Levant 6c dans
quelques pays chauds, tels que lTtalie ; mais on ne fait
point d'ufage de ce dernier. On employe les feuilles 6c les
iiliques de cet arbrifleau. Ces dernieres fönt connues fous
le nom de Follicules. Les feuilles de Send nous viennent
ou d'Egypte ou plutot d'Arabie : cette efpece eft Ja plus
eftim^e öc on doit toujours Ja choifir; 011 il nous vient de
Syrie. Les feuilles de la premierefont dtroites, affez petites
fermes, finifTant en pointe, ä-peu-pres comme un fer de
lance, douces au toucher; leur couleur eft d'un verd un
peu jaunätre ; leur odeur n'eft pas deTagrdable, mais leur
faveur eft d'une amertume 6c dune äcrete* qui excite des
naufees. On nomme cette efpece de Send, Send d'Alexan-
drie > ou de la Palte , ou quelquefois ilmplement Send du
Levant, Senna Alexandrina , five Foliis acutis. C. ß. P. 6c
LR. H. On doit choifir ce Send r^cent, odorant, que fes
feuilles ne foient point brifees ni tachees , 6c le moins rem¬
plies de buchettes ou queues qu'il fera poffible.

Les feuilles du Send de Syrie, nomme' Send de Tripoli ou
de Seyde , fönt plus grandes que Celle du Send d'Alexan*
drie. Elles fönt obtufes ä leur extremite', rüdes au toucher,
& tres-vertes*Aes Siliques qu'on connoit fous le nom de

FOLLICöIeS DE SENE. Sennce Folliculi officin. fönt
des goulTes affez larges, recourbdes ä leur extrdmitd Elles
fönt compofees de deux membranes liffes dont Ja couleuc
eft d'un verd pale 6c roufsätre, noirätre en quelques en-
droits. Elles renferment des femences plates, affez fembla-
bles aux pepins de rai/ln.

Le Send contient des parties gommeufes & rdfineufes.
Les premieres fönt dans une quantite* double des dernieres:

■
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outre ces parties, il paroit que le &r/ze renferme aufli un
principe volatil qui contribue beaucoup I fa qualitd purga-
tive. Car le Send perd une partie de cette qualiti par l'ebul-
lition. On y trouve aufli une autre efpece d'huile grafie &
e'cumeufe (a): eile paroic für la furface de l'extrait du Send
pendant l'evaporation , furtout lorfqu'on s'eft feryi pour faire
cec Extrait de la liqueur reftde dans la cucurbite apres la
diftillation d'un eau d'un verd brun, d'une odeur 6c d'une
faveur naufeabonde qui fort dans les premiers momens de
la diftillation (£). Le Send eft d'un tres-grandufage ; on
peut le regarder en effet comme un des purgatifs les plus '
fürs que la M^decine poiTede : il eft vrai qu'il donne quel-
quefois des tranchees, ainfi que plufieurs purgatifs re'ii-
neux, mais cet ac.cident n'cft pas aufli fre'quent qu'on le
dit fouvent; d'ailleurs il depend quelquefois encore plus de
la difpofition du malade que du Send meme. On ne doit
cependant employer le Send qu'avec prdcaution dans les
jnalades dont les entrailles fönt delicates & fufceptibles
d'irritation. II eft prefque toujours interdit dans les cas d'in-
flammation , du moins on doit ne le donner qu'apres avoir
employe" les remedes' propres ä de'tendre. On a cherche ä
remedier ä l'inconvenient qu'a le Send de caufer des trän¬
endes. On a fenti qu'il venoit de la partie reTineufe qui
s'attachant aux parois.des inteftins , leur caufoit des con-
tradions vives & douloureufes. On a cru qu'en joignant au
Send des fubftances mucilagineufes, on diminueroit fon acri-
monie ; rnais on diminue en meme-tems fa vertu purgative.
On a enfin penfe" avec beaucoup de raifon qu'en divifant la
partie reTineufe du Send, on empecheroit qu'elle n'adherät
trop fortement ä des points particuliers da^g furface des
inteftins. Cell dans ces vües qu'on s'eft ^mi des alkalis
fixes, tel que le fei de Tartre, tres-propres ä divifer les refi-
nes. On employe aufli les fels neutres vegetaux. ( Voye^ ce
qui a dtd dit Jur ce fujet dans la Prdface du Comite, pages
Ixxxvij. & lxxxviij. & dans les Notes. ) Les Follicules du Send

( a ) Cartheußr Fundam. Mater.
Medicx } tom. i. pag. 601.

{b) Ibid.
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ont ä-peu-pres les memes vertue que les feuiiles de Send.
Elles purgent im peu moins & plus doucement que les der-
nieres: c'eit par cette raifon que plufieurs Me'decins les pre-
ferent aux feuiiles. On doit avoir foin de feparer du Send
les petites buchettes qui peuvent s'y trouver : on nomrae
alorsle Send, Sene Monde. On donne \e Send depuis 3J. juf-
qu'ä jiij. en infufion dans f. q. de liqueur. On le donne ra-
rement en fubftance : il eft plus aöif & plus fujet ä caufer
de l'irritation & des tränendes de cette derniere maniere.
On le fait cependant entrer dans quelques poudres purga-
tives , & on y Joint alors des fubftances capables de corriger
fon a£bivite. La dofe des Follicules de Sene eft la meme que
Celles des feuiiles. Le Sene fait la bafe des Tifannes qu'on
nomme Royales. J'en donnerai des formules, ainfi que de
quelques potions purgatives dans lefqueiles on le fait entrer.
Le Send entre dans la teinture qui porte fon nom , dans l'in-
fufion ßmple & dans la Citronde qui porte. aulli fon nom ,
dans l' infußon purgativ e amere , dans la poudre de Send com-
pofee , & dans l'Electuaire lenitif de cette Pharmacopee. II
entre aufll dans la Decoclion antivendrienne laxalive , dans
le fyrop de pommes compofd , le fyrop de Mercuriale , &c.
l'Eleiluaire lenitif, le Catholicum , &c. la Confeclion Ha-
meck, la poudre contre les Vers, &c. du Difpenfaire de
Paris.

SERPENTAIRE DE VIRGINIE (RACINE DE>)
ou VIPERINE DE VIRGINIE. Serpentancs Virginiana:
Radix , Colubrina & Pißolochia Virginiana. officin. Com.
Angl. Virginia Snake-Root. Ital. Serpentaria Virginiana.
Allem. Virginianifche-Schlangen-Wurtfel.

La racine de Serpentaire de Virginie eft fibreufe, menue
d'une couleur roufsätre & brune en dehors , blanchätre in-
terieurement. Son odeur eft aromatique, penetrante & tient
un peu de celle de la Lavande. Sa faveur eft aufll aromati¬
que , äcre & amere. Cette racine vient d'une plante qui croit
en Amenque, & principalement dans Ja Virginie qui appar-
tient aux Anglois. La plante qui produit cette racine eft dans
la clafle des Ariftoloches , 6r. connue fous le nom d'Arifio-
lochia Pißolochia feu Serpentaria Virginiana , caule nodofo.

T t ij
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Pluk. Alm. Ariflolochia caidibus infirmis , anguloßj , fle-
xuojis , foliis cordato-oblongis , planis floribus recurvis foll-
tariis. Gron. Fl. Virgin.

Cette racine. paroit contenir un principe volatil & cam-
f)hrd s mais il eft tres-difficile d'en retirer une huile eflentiel-
e,ä moinsqu'on n'en n'employe une tres-grande quantite (a).

Elle eil fort a£tive, & fon attivite' paroit ddpendre principa-
]ement de la partie reTmeufe qu'elle contient. L'Extrait qu'on
en obtient par l'eau, a cependant une faveur amere, balfa-
mique & Idgerement camphrde (b). La racine de Serpentaire
de Virginie eft mife au nombre des remedes cordiaux, dia-
phoretiques & carminatifs. On la regarde comme propre ä
re"iifter au venin de plufteurs animaux, tel que celui de cette
efpece de Serpent connue fous le nom de Serpent ä Son~
neues , dont la morfure eft fuivie des accidens les plus fu-
neftes , & d'une mort tres-prompte. On en fait ufage dans
les fieVres peftilentielles, 6c dans Celles qu'on nomme mali¬
gnes. Cette racine peut etre employde avec fucces dans ces
maladies , lorfqu'il eft neceflaire de relever les forces abat-
tues, & que le principe vital paroit, pour ainfi dire , en-
gourdi & comme ddtruit. Les cordiaux adifs parmi lefquels
on doit mettre la Serpentaire de Virginie , fönt tres-utiles
alors, & peuvent redonner de l'a&ion aux parties dont les
ofcillations paroiffent detruites ; mais 011 doit craindre d'abu-
fer de ces efpexes de reme'des, ainfi que j'ai eu occafion de
le dire plufieurs fois : fouvent les forces ne paroiffent abat-
tues que par la furcharge des vaiffeaux & des prcmieres
voyes. La faignde, les dmetiques & les purgatifs fönt dans
ces circonftances les feuls remedes curatifs, & les cordiaux
ne fönt qu'augmenter le deTordre. On doit donc £tre fort
attentif dans l'adminiftration de ces reme'des, furtcut dans
les maladies aigues ; puifqu'ils peuvent 6tre utiles ou dan-
gereux, fuivant qu'ils fönt bien ou mal place's. La racine de
Serpentaire de Virginie paffe auffi pour antivermineufe 6c
anti-hyfteYique, ainfi que la plüpart des aromatiques amers»

( a ) Cartheufer, Fundam. Mat.
Med. tom. 2. 11 [b) lud.
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On la donne en fubftance depuis gr. x. jufqu'ä 3J. & en in-
fufion dans l'eau ou dans le vin depuis 9j. jufqu'ä jj. ou 3*1}.
Cette racine entre dans la Teinture qui porte fon nom, &
dafts le Cataplafme de Cumin de cette Pharmacope'e. Elle
entre aufli dans l'Eau theriacale, & l'Orvietan du Difpen¬
faire de Paris, qui en prdpare un Extrait qu'il fait entrer
dans la Theriaque Celeße.

On employe auffi dans quelques compofitions pharmaceu-
tiques la racine d'une plante qui croit dans les pays chauds,
6c qu'on cultive dans les jardins. Cette plante eil nommee

SERPENTAIRE ORDINAIRE. Dräcunculus Poly-
phyllos. G. ß. P. & I. R. H. Dracuntium. Dod. Pempt.

La racine de cette plante eft grolle, & afiez femblable ä
un oignon. Elle eft garniedeplufieurs fibres. Son e"corce eft
jaunätre , l'interieur de fa fubftance eft blanchätre , fa faveur
eft fort äcre. Elle eft reTolutive & de'terfive. On n'en fait point
ordinairement ufage intdrieurement, Elle entre dans YEm-
platre Diabotanum du Difpenfaire de Paris.

SESELI COMMUN. SERMONTAINE. LIVECHE.
Ligufiicum quod Sefeli officinar um. C. B. P. Sefelißve Siler
monianum vulgare. J. B. Angl. Hartwort. Ital. Sefeli ordi-
nario. Allem. Liebftoeckel-Sefel.

On n'employe que les femences de cette plante ombelli-
fere qui vient dans les pays chauds & qu'on cultive dans les
jardins. Ces femences fönt oblongues, canneldes , convexes
d'un cote", & applaties de l'autre. Leur odeur & leur faveur
fönt aromatiques & affez agreables. La derniere a de l'äcrete
me^lee d'un peu d'amertume. Ces femences paflent pour
carminatives & cordiales. On n'en fait ufage ordinairement
que dans la Theriaque & le Mithridate. Le Difpenfaire de
Paris les fait entrer dans l'Elecluaire de Bayes de Laurier 3
& fubftitue dans la Theriaque & le Mithridate la femence
d'une autre plante ombellifere qui a ä-peu-pres les m£mes
vertus,& qu'on nomme SESELI DE MARSEILLE. Se¬
feli Majjilienfe jceniculi folio , quod Diofcoridis cenfetur,
C. B. P. tceniculum tortuofum. J. B. & I. R. H.

SOUFRE. Sulphur. officin. Angl, Brimftone ou Sulphur,
Ital. Zolfo. Allem. Schweffei.

m
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Le Soufre eft une fubftance minerale folide, friable, quoi-
quun peu graffe au toucher, fort inflammable , de couleur
ordinairement d'un jaune de citron, mais qui eft plus ou
moins foncee, verdätre & meme rougeätre fuivant les dif-
ferentes efpeces de Soufre. IIa peud'odeur, ä moins qu'on
ne le frotte entre les doigts , ou qu'on ne le broye dans un
mortier, alors II en a une aflez defagreable. II produit une
flamme bleue, lorfqu'on le brüle , 6c il repand alors une
odeur tres-vive & eres-penetrante, qui excite ä toufter ; Ja
vapeur qui s'en 6\6ve recue dans l'ceil, porte beaueoup d'ir-
ritation dans cet Organe. A un feu doux il fond fort aife'-
ment. II eft immifcible avec l'eau , &c ne fe diflout point
dans les menftrues fpiritueux par les me'thodes ordinaires. II
s'unit aux huiles, & s'y dilTout. On diftingue ordinairement
le Soufre en naturel & en faclice. On nomme Soufre naturel
celui qu'on trouve dans certains pays aux environs des vol-
cans, dans quelques eaux minerales chaudes , &c. Ce Soufre
n'eft pas ordinairement pur ; il eft fouvent meid de differen-
tes couleurs fuivant les fubftances qui lui fönt unies. On
fait peu d'ufage de ce Soufre. Celui qu'on trouve dans les
boutiques eft un Soufre qui a päfle par le feu, c'eft-ä-dire
qu'on l'a fait fondre pour le feparer des matieres terreufes
ou minerales auxquedes il etoit Joint. On trouve commu-
nement cette efpece de Soufre fous la forme de bätons ou
de rouleaux. On le nomme par cette raifon

SOUFRE EN CANON. Sulphur fufum. officin. On le
retire des fontaines mine'rales qui le contiennent, telles que
celles des Bains d'Aix-la-Chapelle, ou de certaines terres
blanches, argilleufes, parfemdes de veines noires qu'on
trouve dans la Campagne de Rome, & dans d'autres pays ;
mais les fubftances dont on retire le plus ordinairement le
Soufre commun fönt les Pyrites (a). On caffe ces fubftances

(a) Les Pyrites fönt des fubf- l'acier, & repandenr en meme-
tances minerales de differenre ü- cems une odeur fulfureufe. Ces
gure, & dont la couleur varfe auffi. fubftances contiennent du foufre ,
Les plus ordinaires fönt d'un jaune de la terre & une partie metalli-
päle & brillant. Elles jettent des que plus ou moins abondante.
etincelles lorfqu'on les trappe avec Cette demiere eft fouvent ferru-
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en morceaux qu'on met dans des efpcfces de cucurbites de
terre dont l'orifice eft dtroit. On poie ces cucurbites für des
fourneaux qu'on allume, afin que Ja partie fulfureufe des
Pyrites fe fonde, & coule dans les recipiens qu'on a remplis
d'eau froide deftine'e ä la condenfer, & ä la durcir. On foni
ordinairement de nouveau le Soufre qu'on a retird de cette
maniere , & on le coule dans des tuyaux de fer qui repre-
fentent un cylindre un peu applati. Ces tuyaux lui donnent
la forme fous laquelle on le vend. On en trouve auffi quel-
quefois en grandes mafles qui a 6t6 coule dans des vaiffeaux
de fer dont la capacite' eü plus confiderable. On doit choifir
le Soufre d'un beau jaune dore* , facile ä cafler. II doit faire
un peu de brait lorfqu'il eft ferre fortemenL.entre les doigts.
On doit rejetter celui qui eft de couleur grisätre , verdätre
ou rougeätre. Ce dernier contient ordinairement de l'Ar-
fenic.

Le Soufre dont la nature eft connue ä prefent de tous les
Chymiftes , depuis les experiences de l'iliunre Schal, eft
compofe du Phlogiftique ou principe de l'infiammabilite,
uni tres-e'troitement ä l'acide vitrioüque ; mais ce dernier
eft la partie dominante du Soufre. Suivant les experiences
de Newman , tbj. ( poids marchand) de Soufre, ne contient
de Phlogiftique que 3ij. & par confe'quent %xv. jv;. d'acide
vitriolique (a).

Le Soufre eft regarde comme apeYitifj propre ä exciter
la tranfpiration. Quelques Medecins le regardent encore
comme balfamique, adouciffant, propre ä envelopper les
acres, & utile dans plufieurs affeclions de la poitrine. Mais
plufieurs autres ne conviennent pas que le Soufre aittoutes
ces vertus •> quelques-uns m6me doutent que le Soufre qui
n'eft diffoluble que dans les huiles , & qui ne s'unit aux au¬
tres menftrues qu'ä l'aide des alkalis, puiffe pendtrer dans
les vaiffeaux laäes, & 6tre porte" enfuite dans le torrent de

gineufe , quelquefois cuivreufe.
Les Pyrites renfermenc auffi trcs-
fouvenc une matiere arfenicale.
J'aurai occafion de parier encore
des Pyrites a TArcicle du Vitriol.

Voye{ la Mineralogie de M.'Wal-
lerius, tom. i.

(a) Carthenfer, Fundam. Mas,
Med. tom. 2. Cap. De Sulphureis 9
See.

>v
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la circulation. Cependant les phenomenes qu'on remarque
dans ceux qui ont fait ufage du Soufre (a), ne permettent
pas de douter que cette fubftance ne pendtre dans le fang.
Je n'examinerai point ici de quelle maniere le Soufre, ou
du moins quelques-unes de ces parties peuvent 6tre port^es
dans le fang. C'eft vraifemblablement ou par la tdnuite de
fes parties, ou par une efpe"ce d'eVaporation, difficile cepen¬
dant ä concevoir , ou peut-6tre enfin, comme le prdtend un
Auteu.r moderne, par Ja dhTolution que peut lui procurer la
bile : cette liqueur favoneufe & huileufe deftinee ä rendre
mifcibles, avec les Jiqueurs des premieres voyes plufieurs
fubftances qui fans le fecours de la premiere ne pourroient
s'unir avec elles. On peut employer le Soufre avec utilite'
dans quelques tfneclions du pournon, lorfque ce vifcere, &
les canaux deftines ä y faire entrer 1'air, fönt obftrues d'une
humeur tenace & gluante qui s'oppofe ä l'entree de ce
fluide dans les tuyaux bronchiques & dans les veTicules pul¬
monales; teleftle cas de l'althme humide. Le Soufre peut
alors divifer l'humeur bronchiale, la rendre plus fluide, 6c
la mettre en e"tat de fortir par l'expe&oration. Mais on doit
fe fouvenir que cette fubftance porte toujours de l'irritation
dans les parties dans lefquelles eile pe'ndtre. On fait aufll
un grand ufage du Soufre interieurement & exteneurement
dans les maladies de la peau,telles quela Galle, les e*rup-
tions d^rtreufes, 6tc. Le Soufre peut y etre utile pris inte¬
rieurement, en augmentant la tranfpiration infenfible ordi-
nsirement fupprjme'e, ou du moins tres-confide'rablement
diminude dans les vaifleaux exhalans de la peau. Mais on
peut douter que l'ufage qu'on en fait ä l'exterieur foit fort
utile. Quelques Praticiens le regardent meine comme nui-
fible, & capable de boucherles pores de la peau. On en fait
cependant un grand ufage dans quelques Provinces oü la
Galle eft prefque endemique dans l'enfance. Dans ces pays
on frotte prefque tout le corps avec du Soufre, & on n'en

I

( a) On obferve que ceux qui
ont fait ufage du Soufre , exhalent
l'odeur propre ä ce mineral. L'or

/ & I'argent qu'ils portent fe tei
gnent d'une couleur brune 8g
noire,

remarquc
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remarque point d'inconveniens. On peut ä la vente" douter
des avantages pre"tendus qu'on en retire , puifque ce n'eft
ordinairement qu'en avancant en äge que cette maladie fe
paffe. On employe rarement le Soufre ordinaire a l'interieur.
On lui pre'fere fesßeurs qui ne fönt qu'un Soufre plus pur,
& de'gage par la fublimation des matieres dtrangeres que
cette fubftance contient. On en trouyera le procede' dans
cette Pharmacopee, & j'en donnerai alors ladofe. On retire
du Soufre un Efprit acide ; on en forme un Baume , 6c on
en prdpare YEau foufree. Ces differentes prdparations fe.
trouveront dans cette Pharmacopee, qui en donne auffi une
pour pre'cipker le Soufre, & qui fait entrer cette fubftance
minerale dans VOr Mofaique. Celle de Paris fait entrer le
Soufre dans l'Empldtre Diabotanum , 6c fes fleurs dans plu-
fieurs pre'parations.

SPERMA CETI. BLANC DE BALEINE. Sperma
Ceti. orHcin. Angl. Sperma Ceti. Ital. Idem. Allem. 'Wall-
rath.

On a donne* dans les boutiques le nom de Sperma Ceti ,
ou de Blanc de Baieine, ä une fubftance tendre , douce Sc
un peu graffe au toucher quoique friable, d'une couleur
blanche, un'peu brillante & comme foyeufe, legerement
tranfparente. Cette fubftance a tres-peu d'odeur, & tout au
plus celle de la graiffe rdcente. Sa faveur eft fade, vifqueu-
fe, graffe & peu agreable. On doit choifir le Blanc de Ba¬
ieine en morceaux bien blancs, forme's en efpeces d'dcailles.
On le falfifie quelquefois avec la cire blanche. On s'en ap-
psrcoit par le blanc mat, & par l'odeur de cire qu'ont alors
les morceaux de Sperma Ceti. On doit prendre garde qu'il
n'ait contracte d'odeur de rance, 6c rejetter les parties qui
commencent ä jaunir. Ilfaut le conferver dans des vaiffeaux
bien ferme's, parce que le contact de l'air le jaunit 6c le
rancit.

On a cru long-tems que le Blanc de Baieine etoit la fe-
mence meme de ce poiffon: mais on fcait ä preTent que
cette fubftance fe trouve dans la tete de l'efpece de Baieine
qui a des dents, 6c qu'on nomme Cachalot. Cete Dentatus*Vv

1



W

I*
fr/

[!*V

i
t*

RS

53 3 P A RMA C O P £ E
Charlet. ( a) J'en ai deja parle" ä l'Article de YAmhre gris;
( Voyei AMBRE GRIS.) On depouilie Ja töte du Cachalot
de la peau epaifle & graifleufe qui la couvre. On enleve en-
fuite une membrane dure & nerveufe qui fert de cräne ä cet
animal; fous cette membrane on trouve differentes cloifons
qui renferment une huile claire & fluide qui fe coagule iorf-
qu'on la jette dans l'eau. C'eft cette fubflance huileufe qu'on
nomme Sperma Ceti. Elle paroit etre fournie ä la tete du
Cachalot par un vaifleau tres-confiderable, qui rampe tout
le long de l'epine du dos de cet animal, jufqu'a la queue,
oü fa grofleur diminue conftddrablement, & oü ce vaifleau
paroit fe terminer. On fait fondre cette fubflance huileufe
ä un feu tres-doux : on la paffe & on la verfe dans des raou-
les deftin^s ä laiffer e"gouter la partie fluide qu'elie contient:
lorfqu'elle eil congelee & qu'elle eft devenue folide, on la
coupe par morceaux de differentes grandeurs.

Le Sperma Ceti ne paroit etre qu'une huile animale fige'e,
fort douce, & qui ne contient point d'alkali volatil, ni rien
de fpiritueux. II renferme cependant une fubflance diflolu-
ble dans l'Efprit de vin re&ifie'; car ayant mis en digeflion
dans f. q. d'Efprit de vin re&ifie' 3';. de Blanc de Baieine,
l'Efprit de vin m'a paru d'nne couleur un peu plus blanche.
J'ai filrre', & ayant verfe* de l'eau für la liqueur liltre'e, cette
derniere eft devenue d'un blanc de lait; & quelques inftans
apres, jai apperc,u für la fuperficie des globules huileux.
Mais cette fubflance diflbluble dans l'Efprit de vin, & qui
ne paroit etre qu'une portion d'huile tenue , doit etre en
tres-petite quantite dans le Sperma Ceti. Carle rdfidu feche
& peTe* enfuite, n'a pas paru avoir fubi de diminution feti-
fible.

Le Sperma Ceti eft regarde* comme adouciflant, emol-
lient & anodin. La plüpart des Auteurs lui donnent aulfi
une vertu reTolutive qui ne paroit pas £tre fonde'e. On n'y
de*couvre en effet aucun principe qui puiffe faire penfer que

(a) Voy ezl'Hißnre Na'urdk de ' [ M. Anderfon, tom. 2. pag. u£.
FYflundt , du Grotnland, &c. par | [ & fuiv.

I
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cctte fubftance foit capabJe de communiquer aux liqueurs
ß£ aux fulides l'a£tion qui eft ne'ceffaire pour reToudre ÖC
difllper les fluides engorges & arretes. Le Blanc de Baieine
peut ä la ve'rite', ainfi que les autres remedes anodins öc
emolliens, procurer la detente dans les parties, & facilite-r
pac ce moyen l'ecoulement des fucs anrege's par la preffion,
des vaifleaux obftrue's & trop tendus : mais cette a£tion n'eft
pas proprement une reTolution qui fuppofe prefque toujours
une augmentation dans la force tonique & fyftaltique des
vaifleaux. On fait ufage du Blanc de Baieine inte'rieurement
6c ä l'exterieur. On l'employe furtout dans les maladies de
poitrine. Ce reme^de peut convenir lorfqu'on n'a en vue que
d'adoucir; mais on doit prendre garde en meme-tems de fur¬
charger l'eftomac des malades par une fubftance graiffeufe
qui ne fe dilTout que tres-difficilement dans les premieres
voyes , 8c qui dtfgouce ordinairement beaucoup. C'eft fur¬
tout lorfqu'on fait entrer le Sperma Ceti dans ies portions
huileufes que ce de'gout eft le plus ordinaire. On fait ent er
auffi frequemment le Blanc de Baieine dans les Bols bichi-
ques & adoucijjans ; mais dans ce dernier cas , il eft bien dif-
ncile de concevoir que cette fubftance puiffe pdndtrer au-
delä des inteftins. On l'employe quelquefois ainfi que les
autres huüeux dans les coliques, la dyffenterie & le tenefme.
La dofe du Sperma Ceti eft depuis gr. x. jufqu'ä 9J. ou 3$. On
le fait entrer dans les Bols, les Eleftuaires, ou en le m&lant
avec le fucre , ou on le diffout dans l'huile ou le jaune d'ceuf.
On l'employe auffi extdrieurement, & on le fait entrer dans
les linimens, les onguens & les emplätres. II eft adouciffant
& anodin. On s'en fert quelquefois en liniment dans la pe •
tite veröle, pour faciliter l'druption des puftules, detendre
la peau , & empecher que les marques ne foient auffi prü¬
fendes. On en compofe aufli des Pomades cofme'tiques pro¬
pres ä adouerr le teint en rendant la peau plus fouple. Le
Sperma Ceti entre dans VOnguent Blanc, le Liniment & le
Cerat Blancs de cette Pharmacope'e, & dans l'Empldtre qui
porte fon nom dans celle de Paris.

SPICANARD. Voye^ NARD INDIEN.
ST^CHAS ARABIQUE. Stcechas Purpurea. C. B. P.

Vv ij
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6c I. R. H. Spicafionda , Stxchas Arabien vulgb di&a. J. B.
Angl. French Lavender. ItaL Steccade. Allan. Staechasj
^Welfcher Lavende).

Le Stcechas eft une plante ligneufe, ou fous-arbriffeau
dont les feuilles reffemblent un peu ä celles de Ja Lavande.
II croit dans les pays chauds* teis que Jes Ifles d'Hieres &
le Languedoc, d'oü on nous en apporte les fommite's fleu-
ries, feule partie de la plante qui foit en ufage. Ces fommites
fönt des efp^ces d'epis ou petites tetes oblongues , ecailleu-
fes, d'une couleur purpurine. Leur odeur eft aromatique,
affez agreabJe & penetrante ; leur faveur a de l'äcrete &. de
l'amertume.

Les fleurs de Stcechas fönt aromatiques, toniques, & an-
tifpafmodiques. On en fait ufage dans les maladies nerveufes
& convullives. Elles entrent dans la Theriaque & le-Mithri-
date de cette Pharmacopee, Sc de celle de Paris qui en pr^-
pare encore un fyrop fimple & compofe. II les fait entrer dans
quelques autres compofitions.

Sl'ORAX ou STYKAX. CALAMITE ou EN LÄR¬
MES. Siyrax Calamita. officin. Angl. Storax Calamit. ItaL
Sto ace Calamita. Allem. Storar.

Le Storax Calamite (a ) eft un fuc r^fineux qu'on tire par
ineifion d'un arbre qui croit en Syrie , en Perfe, Sc dans
quelques Provinces MeYidionales de France, mais ces der-
niers donnent tres-peu de reTine. Cet arbre a quelque relTem-
blance avec le Coignaffier, & eft nomine' Siyrax folio malt
cotonei. C. ß. P. & I. R. H. On recueille les Lärmes qui
döcoulent les premieres, & on les fait fecher prornptement.
Ce fönt ces Lärmes qu'on nomme proprement Storax Ca¬
lamite. Elles fönt aiTez folides; elles s'amoliflent fous les
denrs & dans les mains; elles fönt d'une couleur roufsätre
parfeme'es de taches blanchätres; leur odeur eft p^ndtranre^
balfamique, agreable , & tient de celle du Baume du Pc rou,
& un peu de celle de Benjoin ; leur faveur eft baLunique,

fei
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(a) On lui a donne le nom de | ! feanx qu'on nommoit quelquefois
Calamite , parce qu'on Vapportoit I Calami.
autrefois renferme dans des Ro-1}
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un peu äcre , fans etre de'fagre'able. On trouve aufll le vW-
rax en maffes ; on le nomine STORAX COMMüN ou EN
MASSES. Styrax vulgaris ,feu in glebas compaclus. Ceft le
fuc du m£me arbre qui a coule' par des incifions plus gran-
des, & qui ne s'eft epaifli qu'apres un tems confide'rable (a).
Ces mafles fönt moins folides que les larmes ; elles fönt un
peu gluantes 6c mielleufes ; leur couleur eft rougeätre,
mbe un peu brune. Ces maffes fönt parfemdes de parties
blanchätres. L'odeur & la faveur fönt les m£mes. On doit
prefe'rer le Storax Calamite , ou en Larmes qui eft plus pur.

Le Storax eft un compofe' refineux & gornmeux j mais
les parties gommeufes y fönt en tres-petite quantne" (b), &
il a prefque toutes les proprietds des reTines. II contient une
huile fubtile 6c une grofliere d'une confiftence quiapproche
de celle du beure. Cette huile contient un fei vo'atü acide
qu'on retire par la fublimation fous la forme de fleurs aflez
femblables ä ceües du Benjoin.

Le Storax Calamite eft tonique, nervin , propre a fortifier
les parties. II eft incifif & propre ä reToudre. On l'employe
incerieurement 6c exterieurement. On s'en fert en fumi^a-
tinn dans le Coryza & dans quelques maladies de la Matrice
& du Vagin qui de'pendent du peu d'action de ces parties.
Le Storax Calamite entre dans la Theriaque , le Mithndate t
le Baume Traumatique , les e/peces de Scordium , les Pilules
qui portent fon nom, öc la Confeclwji Pauline de cette
Pharmacope'e. Celle de Paris le fait entrer encore dans le
Diafcordium 3 dans le Baume du Commandeur } VEmplatre

ßomachique, &c. On trouve dans les boutiques un fuc refi¬
neux liquide auquel on a donne" aufti le nom de Styrax4 on
le ncmme

STYRAX LIQUIDE. Styrax liquida. officin. Angl. Li-
quid Storax. Ital. Storace liquida. Allem. Flueiliger Srorar.

Le Styrax liquide a la coniiltence a'un Baume e'pais. Il
eft tenace 6c viiqueux; fa couleur eft d'un brun rougeätre ;
fon odeur eft forte 6c pdne'trante, peu agreabie, quoiqu'elle

( a) Voyez MadenMedicale de
GeofFroy, com. 4.

( b ) Cartheufer, Fund. Mater,
Med. tora. 1.

►
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approche un peu de celle du Storax folide ,• fa faveur eft
äcre, aromatique & huileufe. On trouve quelquefois ie Sty¬
rax liquide d'une confiftence encore plus e'paifle , d'une
couieur opaque , d'un brun grisätre. Ce dernier a befoin
d'&tre purifie\ On nous apporte le Styrax liquide du Levant;
mais on ne connoit pas bien la nature de cette fubftance.
La plus grande partie des Autcurs qui ont dem für la ma-
tiere mödicale, penfent que cette efpdce de Baume eft fac-
tice, & que c'eft un melange de Galipot, d'huile & de Sto¬
rax Calamite. Cependant un Apoticaire de Londres prdtend
dans un Memoire infere- dans les Tranfa&ions Philofophi-
ques & cite* par M. Geoffroy (a), que le Styrax liquide eft
le fuc d'un arbre qui croit dans une Ifle de la Mer Rouge.
Cet arbre fe nomme Rofa Mallos. On pile fon deorce & on
la fait bouillir dans l'eau de la mer jufqu'ä la confiftence de
glu. On ramafle la fubftance reTineufe qui furnage, on la
paffe, & on la renferme dans des tonneaux. On fait rare-
ment ufage de Styrax liquide ä l'intdrieur. Exterieurement
cette fubftance eft tonique & antiputride. On en fait un
grand ufage en cette derniere qualite' dans la Gangrene.
Le Styrax liquide entre dans l'Onguent 6c dans VEmplatre
qui porte fon noni , dans l'Onguent Martiatum , dans les
Emplatres Diabotanum & de Vigo , & dans le Baume de
Fioraventi du Difpenfaire de Paris.

SUCCIN. AMBRE JAUNE. KARABE. Succinum Ci-
trinum , Ambarum , Eleclrum velKarabe Glejfum. offic. An gl.
Ambar. Ital. Succino ou Carabe. Allem. Agtftein , Bern-
ftein.

Le Succin ou YAmbre Jaune eft une fubftance bitumi-
neufe, folide, caffante, plus ou moins tranfparente, d'une
couieur citrine ou jaune doröe , quelquefois tirant für le
rouge. II s'enflamme öc fe fond au feu, & repand alors une
odeur vive & pönötrante. Lorfqu'on l'echauffe & qu'on le
frotte , fon odeur eft balfamique , douce & agrdable , il eft
alors öleärique, c'eft-a-dire qu'il attire les Corps lögers, tels
que les pailles, le papier, &c. Sa. faveur eft äcre & bitumi-
neufe.

(<z) Mauere Mliicalt , com. 3. page 407.
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On trouve aufli du Succin d'un blanc pius ou moins mat¬

te. Cette efpe'ce de Succin n'eit pas ordinairemenr fi tranfpa-
rente que Ja jaune; d'ailleurs ehe n'en diff6re point On la
connoit lbus le nom de SUCCIN BLA1NC. Succinum album
officin. On trouve encore une fubftance ä laquelJe on donne
improprement le nom de Succin. Elle eft noire, & on le
nomme par cetts raifon Succin noir; mais c'eft une efpe'ce
$ Afphalte qu'on trouve dans les mines de charbon.

On trouve du Succin dans plufieurs pays, tels que la Po-
logne, la Hongrie, l'Angleterre, &c. On en a meine trouve'
quelquefois en France dans les fentes des rochers des bords
de la mer en Provence [a) ; mais les endroitsles plus abon-
dans en Succin fönt les environs de Dantzick, ceux de la
Mer Baltique & la PrulTe. On a 6te long-tems fans corinoi-
tre l'origine du Succin. Quelques Auteurs penfoient que
c'dtoit une produ£tion de la mer, parce qu'on en trouve
dans cet element, ou du moins für ces bords. D'autres ont
cru que le Succin 6toh le fuc des Peupliers & d'autres ar-
bres, & que ce fuc couloit dans la mer oü il deveuoit foü-
de, & acque'rojt toutes les proprie'te's qu'on obferve dans ce
bitume; mais depuis qu'on a trouve' du Succin dans l'inte'-
rieur des terres* on ne f^auroit douter que Je Succin ne foh
une efpe'ce de bitume particulier dont la formation n'eft ce-
pendant pas encore bien conntie, & qui paroit tenir du
regne ve'ge'tal & mineVal. On remarque ordinairement fous
le fable qui recouvre les minieres du Succin , une couche
de bois bitumineux {b ) fous laquelle on rencontre une cou¬
che de terre alumineufe ou pyriteufe. Suivant Hoffman Ja
chaleur fouterraine fait fortir del'efpe'ce de bois bitumineux,
dont je viens de parier, une huile femblable au Pe"trole. Cette
huile paiTant au travers des minieres vitrioliques qui fönt
au-deilbus, s'y coagule par l'acide qu'elle y rencontre &
forme le Succin, Mais quelque vraifemblable que foit cetee

( a ) Voyez Hißoire de l'Acade-
rräi des Sätnces , annees 17)0. &
J703.

(b) Frid. Hoffman, Obfirvat.
Phyßco Chymic. page j 06 . & fuiv.

I Voyez auffi Hißoria Succlnorum t
( corpora aliena invoL entit/m , ä Na-
j th. Sendelio , D. M. Lipf. 174z,
1 clafl. 3. pag. zoi. & fuiy.

/a
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explication, on ne peut pas la regarder comme certaine.
On ne connoit pas bien encore la nature de l'acide du $uc.
ein (a) , & tout paroit prouver qu'il n'eft pas vitriolique.
D'ailleurs on rencontre du Succin dans la Mer Baltique. On
le retire avec des filets, & on ie nomme commune'ment
Succinum Haußile (b). La vdritable formation du Succin
n'eft donc pas encore parfaitement connue. On ne fc,auroit
douter que le Succin n'ait ete fluide dans le commencement
de fa formation. Les infectes & les differentes fubftances
qu'on y trouve renferme'es en donnent une preuve demons¬
trative (c). On trouve des morceaux de Succin affez grands,
tranfparens & fans aueune tache. Tel eft celui qu'Hoffman
dit ( d) avoir vu chez le Landgrave de Hefte, öc dont on
avoit fait un miroir ardent.

Le Succin eft compofe' principalement d'huile & de fei
volatil aeide. J'examinerai ces diffe'rens produits ä l'article
de leur diftillation dont on trouvera le procede' dans cette
Pharmacope'e. Le Succin ne fe diflbut qu'en petite quantite*
dans l'Efprit de vin. II paroit affez indifferent de fe fervir du
Succin jaune ou blanc. Quelques Auteurs preTerent cepen-
dant le dernier, & pre'tendent qu'il fournit plus de fei volatil.
Le Succin tient un des premiers rangs parmi les remedes
antifpafmodiques 6c nervins. On le donne en fubftance de-
puis gr. x. jufqu'a 9j. ou jß? On en fait ufage pour moderer
les toux violentes qui ddpendent de l'irritation caufee par
l'acrete des fluides qui fuintent dans l'inte'rieur duLarinx,
de la Trache'e artere & des Bronches. On l'employe aufti
dans les fleurs blanches qui viennent d'irritation. Malgrd les
eloges qu'on a donnds au Succin, quelques Medecins dou-
tent de fes vertus lorfqu'on le donne en fubftance. Le peu
de diffolubilite de cette fubftance bitumineufe leur paroit
&tre un obftacle ä fon a&ion für les vaifleaux du fecond &

(a) J'examinerai plus en detail
quelle eft: la nature de cet aeide
dans l'article de la diftillation du
Succin.

( b ) Voyez la Mineralogie de
M. Wallenus, tom. i. page 568.

(c ) Voyez Hißoria Succinorum
corpora aliena involvendum , deja
cite.

{d) Obfervat. Phyßco Chymic,
pag. 507.

du
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du troifie'me genre. D'ailJeurs on fcait que ce n'eft qu'ä une
chaleur plus forte que n'eft Celle de l'eftomac & des int«f-
tins qu'on peut extraire les principes utiles du Succin ; mais
on doit en meine-tems convenir que nous ne connoifTons
pas affez Ja nature & la force des liqueurs digeftives, pou*
fcavoir prdcifement jufqu'ä quel point teile fubftance eft
foluble. Nous connoiflbns encore beaucoup moins l'a&ion
qu'ont plufieurs fubftances für les Plexus nerveux du bas
ventre ; ainfi il paroit difficile de de'terminer autrement que
par l'obfervation , les efFets des remddes. II eft vrai que
cette derniere exige aufli beaucoup d'attention & d'exatli-
tude. Combien de Ibis n'a-t-on pas 6t6 trompe" für la vertu
des remddes alterans ? Ce n'eft qu'en fuivant pas ä pas toutes
les de*marches de la nature, en ramaflant toutes les con-
noiflances de l'oeconomie animale, en les combinant en-
femble, 6c les comparant avec ce qu'on obferve , qu'on peut
parvenir a de'terminer avec quelque exaclitude l'a£tion &
la vertu des Mddicamens. Le Succin entre dans la Poudre
compofee, qui porte fon nom dans cette Pharmacopee. II
entre.encore dans la Poudre antifpafmodiaue & aßringente ,
dans le Baume de Fioraventi, &c. du Difpenfaire de Parisj
qui en prepare aufll une Teinture avec l'Efprit de vin.

SUCRE. S.acchamm. officin. Angl. Sugar. Ital. Zuccaro"
& Zucchero. Allem. Zucker.

Le Sucre eft un fei eflentiel d'une nature particulierc
qu'on retire du fuc d'une efpe"ce de Rofeau, qu'on cultive
principalement dans les climats chauds du nouveau Monde
& dans les Indes orientales. On le connoit fous le nom de
CANNE DE SUCRE. Arundo Saccharifera. Pifon &
Marcgravü. Je n'entrerai point ici dans le detail du travail
du Sucre, de fa nature, de fes differences & de fes ufages.
J'en ai ddja parle dans les Notes que j'ai ajoute'es ä l'Expofi-
tion du Comite', depuis la page cv. jufqu'ä la page cxvj. Je
prie le Le&eur d'y avoir recours en y joignant le Texte du
Comite. Je nie bornerai dans cet article ä donner les noms
de differentes efpdces de Sucre employe'es en Pnarmacie. On.
fait un ufage tres frdquent du Sucre dans les compofitions
Pharmaceutiques, furtäut dans les Syrops, dans les Con-

X x
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ferves > dans les Tablettes , dans plufieurs Elecluaires y &c.
Ob le fait entrer aufli dans plufieurs Poudres , foit pour en
deguifer le goüt, foit pour les rendre plus mifcibles avec les
liqueurs digeftives. On s'en fert pour ödulcorer diffe'rentes
potions 8j autres boiflbns. Enfin 3 on forme par le moyen du
Sucre des Olceofaccharum, qui ne fönt que des huiles efien-
tielles meines avec le Sucre en poudre, & rendues mifei-
bles avec l'eau par fon moyen. On trouve dans plufieurs
Pharmacopees les noms de Sucre de Madere, de Saint-Tho-
mas, de Malthe , &c. pour defigner les Sucres plus ou
moins purin^s, parce que les Sucres qu'on tiroit & que les
Allemands tirent encore de ces pays , e"toient plus ou moins
rafines. Le Sucre de Madere eft celui qui approche le plus
du Sucre Royal. Celui de Malthe vient enfuite. Le Sucre
de Tide Saint-Thomas eil une efpece de Sucre rouge. Nous
ne nous fervons que des Sucres qui viennent de nos Ifles,
ainfi que les Anglois qui cultivent beaucoup de Cannes de
Sucre dans Celles qu'ils pofledent.

SUCRE BRUT. MOSCOUADE. Saccharum non puri-
ficatum. officin. Angl. Rough Sugar. Ital. Zuccaro RofTo.
Allem. Roher Zucker. On n'employe ce premierJWreJque
dans les lavemens. II eft purgatif. On en fait ufage dans Ja
fciatique, & dans les douleurs vagues des exfremitds & du
bas ventre. Sa dofe eft depuis §ij. jufqu'ä §iv. On employe
encore plus frequemment aux m6mes ufages celui qui fuit.

SUCRE ROUGE ou DE CHYPRE, nomme aujji SU¬
CRE DE SAINT-THOMAS. Saccharum Rubrum, officin.
Angl. Brown Sugar. Ital.. Zuccaro Roflb. Allem. Braun-
Zucker ou Thomas-Zucker. ( Vcye^ ce que j'ai dit für ces
dcux efpeces de Sucre aux deux Notes (a) des pages ex. &
cxj. de l'Expoßtion du Comite. )

CASSONADE ou CASTONADE. SUCRE TERRF\
Saccharum Farinaceum , CaJJbnada officin. Angl. Powder
Sugar. Ital. Rottame. Allem. Farin-Zucker, Speife-Zucker,
Kaften. ( Voye^ la Note (a ) de lapage ex;, de V Expofition
du Comite.}

SUCRE RAF1NE ORDINAIRE. SUCRE EN PATN.
Saccharum Purum vel Finum officiÄ. Angl. Refined Sugar,
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Ital. Zuccaro purgato. Allem. Gemeiner Hut-Zucker.
^ SUCRE ROYAL. Saccharum Purißmum , & Candidif-

fimurn officin. Angl. Double Refined Sugar. Ital. Zuccaro
Puriflimo. Allem. Feiner-Zucker. ( Voye^ la Note (a) deja
cite'e page'cxj.

SUCRE CANDI. Saccharum Candum vel Crifiallinum
lucidum, Saccharum Cantum officin. Angl. Sugar- Candy.
Ital. Zuccaro Candito ou Candido. Allem. Zucker Kandt.
( Voye^ la Note ( a) de lapage ex. de l'Expofition du Comite.)

On fe fert quelquefbis du Sucre Candi mis en poudre fine
pour difliper les taches qui fe forment für Ja Cornde , 6c
qu'on nomme ordinairement Tayes. On le porte für cet en-
droit de la Cornee par le moyen d'un tuyau dans lequel on
foufle. Le Sucre Candi entre auffi dans plufieurs Collyres
deftine's ä fortifier les parties de l'oeil. II entre encore dans
quelques compofitions.

On retire de differens vege'taux un fuc propre ä faire du
Sucre; un des plus connus eft celui qu'on nous envoye de
Canada & qu'on nomme SUCRE D'ERABLE, parcequ'il
eft forme du fuc de deux efpe'ces d'Erables qui y croiflent.
M. Gauthier Me'decin, & Correfpondant del'Acad{5miedes
Sciences, a envoye' äcette Acad^mie (a) un Memoire fort
detaille für la maniere de retirer cette efpe'ce de Sucre. Le
premier des arbres qui fourniflent un fuc propre ä faire du
Sucre, eft connu fous le nom d'Erable Blanc ou Male. Cet
arbre s'eleve ordinairement tres-haut, & a l'dcorce blan-
chätre. Le fecond eft nomme' Erable Femelle ou Erable Pla¬
ne i il ne s'eleve pas fi haut que le premier. Son e^corce eft
unie & polie, & d'un rouge tirant un peu für le brun. On
fait des entailles ä ces arbres au commencement du mois
de Novembre, tems oü ils fe depouillent de leurs feuilles.
M. Gauthier t;emarque(£) qu'il eft ndeeffaire qu'il ak g61e
pendant quelques jour?, pour que le fuc coule en une cer-
taine quantite. On cuit le fuc en confiftence de fyrop. On
met ce fyrop dans des moules de differentes formes , on l'y

'( a) Memokes prefentes a l'A
cademie des Sciences , tom. z. II (b) Ibid,
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laifle fdcher&fe durcir. Pour l'avoir plus pur on le clarifie
quelquefois avec le blanc d'oeuf. Cent pots d'eau fucrde
d'.E>ai>/<?fourniflentdixlivres de Sucre (a). On nous apporte
ce Sucre en morceaux de differente grofleur. II eftfoiide,
quuiiju'iiu ycu gras ; il eft d'une couleur roufsätre. On en
trouve d'aflez blanc, mais on doit prendre garde qu'ii ne
foit alors meld avec de la farine qu'on y introduic pour le
rendre plus blanc. £a faveur eft douce & aflez agreable. Ce
Sucre peut fervir ä quelques-uns des ufages auxquels on em-
ploye le Sucre ordinaire. On prepare en Canada un fyrop
avec le Capillairedu m6me pays. On nous envoye ce fyrop
en France. II eft utile dans les rhumes & propre ä adouci.r
l'acrete des liqueurs qui enduifent le larinx öc la trachde
artere, & ä faciliter doucement l'expe&oration.

On obtient encore une fubftance fucree, &c m£me un
veYuable Sucre des racines de quelques plantes de notre
pays. M. Mirggraf en a retire* des racines de la Bette blan¬
che , de U Bette rouge , ou Betterave , & de Celle de Chervi.
On trouve dans les Memoires de l'Acade'mie de Berlin de
Fannie 1747. le procdde" dont ce fcavant Chymifte s'eft fervi
pour retirer du Sucre de ces fubftances.

SUIF. Sebum ou Sevum. officin.
On donne ie nom de Suifk cette graifle ferme & folide

qu'on trouve dans le bas-ventre &: furtout autour des reins
des animaux qui ne vivent que de vegetaux. Le Suifne dif-
fdre de la graifle que par fa fermetd Cette qualite parok
devoir £tre attribude ä l'acide qui s'y trouve dans une quan-
tite plus grande que dans la plüpart des graifles & des autres
matieres animales. En effet lorfqu'on elt parvenu ä enlever
par la diftidation , l'acide qui dtoit contenu dans le Suif,
la partie qui demeure encore figee, a beaucoup moins de
confiftence qu'auparavant (b). On ne trouve pas ordinaire-
ment de ^wi/'proprement dit dansf'homme, ni dans les

. animaux carnivores* Cependant la graifle de'ge'nere quel¬
quefois, & devient auffi folide & aufli dure que le premier..
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( a ) Voyez ibid.
( b ) Voyez les Eltmtns de Chy-

mk Pratique de
totru 1.

M. Macquer.
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C'eft ce qu'on remarque dans les tumeurs qu'on anommdes
Sebacees ; parce que la matiere qui les forme, a la conüftence
du Suif. On trouve m£me quelquefois des portions de graiiTe
qui ont une confiftence>fuifeufe dans certaines parties. M.
Haller dit en avoir obferve de femblable fous la peau qui
recouvre la partie interne du Tibia , fans qu'il parüt aucune
caufe de maladie dans les fujets dans lefquels il a fait cette
obfervation ( a). Le Suif neu employe qu'a l'exterieur ou
dans les lavemens adouciffans qu'on ordonnedans la diffen-
terie, 6c les douleurs des inteftins. Le Suifeü adouciffant,
e'mollient 6c propre ä deiendre. On fe fert du Suif de diffd-
rens animaux , & on les fait entrer dans les onguens, les
emplätres 6c autres medicamens externes. On le purifie
av^nt que de l'employer. On trouve cette preparation dans
ce Difpenfaire.

SUIF DE MOUTON. Sebum Ovulum feu Vervecinum.
officin. Angl. Mutton Se^et. ltal. Sevo di Pecora. Allem.
Hamel-Infchlitt.

SUIF DE BELIER. Sebum Anetinum. officin. Angl.
Maie of Ews Sewet. hal. Seva d'Ariete. Allem. Widder¬
in fchlitt.

Ces deux efpeces de Suifs qui fönt ä-peu-pres les memes ,
fönt fermes 6c folides. Le Suif de Mouton entre dans l'Em-
plätre attraclive., dans VOnguent de Gomme Elemi, d«ns
l'Onguent de Poix 6c celui de Sureau de cette Pharmaco-
pe'e. Le Suif de Mouton entre aufli dans l'Onguent Brun
fans Lytharge , 6c celui de Belier dans l'Onguent de la Mere
& dans l'Onguent mondicatif d'Ache de Celle de Paris.

SUIF DE BOUC. Sebum Hircinum. officin. Angl. Goat
SeWet. Ital. Sevo Caprino. Allem. Bocks-Infchlitt.

Le Suif de Bouc entre dans le Baume d'Arceus , ÖC l'Em-
platre de Melilot compofe du Difpenfaire de Paris.

SUIF DE B(EUF. Sebum Bovinum. officin. Angl. Ox.
SeV{et. Ital. Sevo Bovine Allem. Rinder Infchlitt.

II entre dans l'Emplatre ßmple de Melilot du Difpenfaire
Paris.

(a) Ekmtnta Phyßologits corporis humani , in-4 p . Laufanna: 1757.
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5 jo PH ARMACOP^E
SUIF DE CERF. Sebum Cervinum. officin. Angl. Hart's

Sevet. Ital. Sevo di Cervo. Allem. Hierfchen-Infchlkt.
Le Suif de Cerfentte dans l'Empldtre de Nuremberg.
SUREAU. Sambucus fruclu in umbelld nigro. C. JB. P.

& I. R. H. Arbor urfi vel urfce Quorumd. Angl. Eider. Ital.
Sambuco. All&m. Hollunder.

Le Sureau eft un arbre fort commun dans toutes les cam-
pagnes. On fait ufage de l'ecorce moyenne de fon tronc,
de fes feuilles, de fes fleurs & de fes bayes, On fcait que le
bois de cet arbre eft rempli d'une moelle ferme & blanche.
Exterieurement il efl revetu d'une ecorce de couleur grife
ou cendree. Sous cette premiere ecorce on en rencontre
une qui eft verte. C'eft cette feconde ecorce ou ecorce
moyenne qu'on emplgye. Les feuilles de Sureau fönt atca-
chdes le long d'une cote, elles fönt allongees, pointues &
dentel^es ä leur bord. Les fleurs forment aux fommets des
branches , de larges ombelles ; ces fleurs fönt en rofe , com-
pofe'es de cinq petales blancs. Les bayes ou fruits qui fuc-
cödent ä ces fleurs fönt nommees Grana Actes quand eiles
fönt feches. Elles fönt rondes , de la grofleur ä-peu-pres de
celle du Genevrier, vertes d'abord, & noires dans leurma-
turke\ Eiles fönt remplies d'un fuc de couleur pourpre, 6c
renferment trois graines aflez menues. Toutes les parties du
Sureau ont une odeur forte 6c deTagreable ; les fleurs furtout
ont une odeur penetrante 6c qui porte ä la tete. Pour bien
conferver ces fleurs , on doit, fuivant la mekhode que donne
M. Rouelle dans fes Cours, les cueillir par un beau tems,
6c les faire fecher en n heures fans les detacher de leur
ombelle. II vaut mieux les cueillir l'apres-midi ou du moins
apres que le foleil a eu aflez de force pour enlever toute la
rofe'e. Sans ces precautions il eft ä craindre qu'il ne s'y ex-
cite un leger mouvement de fermentation qui les gäte 6c
les noircit. On les conferve dans un vaifleau bien ferme ,
6c dans un endroit fec. L'e'corce moyenne du Sureau. eil
purgative 6c diuretique; on en fait cependant rarement
ufage. Sa dofe eft de %ß. jufqu'ä |j. infuföe dans l'eau ou le
vin blanc. On peut s'en fervir dans l'hydropifie. Le Difpen-
faire de Paris employe cette ecorce dans XOnguent pour
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les Brülures. Les feuilles de Sureau fönt aufll purgatiyes;
exterieurement elles fönt reTolutives, Ör on les empioye en
cataplafme apres les avoir Icfgerement amorties für le feu ou
faus les cenares chaudes, pour difliper les enflüres cedema-
teufes. Le Difpenfaire de Paris les fait entrer dans l'On-
guent Martiatum, & dans celui qui efl: defline' pour les brü¬
lures.

Les parties du Sureau dont on fait le plus d'ufage , fönt
les bayes & furtout les fleurs. Ces dernieres fönt anodines,
adouciffantes & le'ge'rement reTolutives. Eiles paroiflent con-
tenir des parties balfamiques 6c legeres, unies ä une fubf-
tance mucilagineufe. Elses ont plus d'a&ivite lorfqu'elles
fönt fraiches, 6c fönt laxatives. On les prend feches en infu-
fion theiforme, & elles fönt alors diure'tiques & diaphore'ti-
ques. On en fait un grand ufage extdrieurement dans toures
les affe&ions e'refipe'iateufes. Dans ces maladies on fait des
fomentations avec l'eau dans laquelle on a fait infufer ces
fleurs. Ces fomentations le'ge'rement reTolutives & adoucif
fantes fönt tres-utiles. On en retire une Eau par la diflilla-
tion. On les fait entrer dans la compofition des Vinaigres
medicinaux. Ces fleurs entrent dans l'huile qui porte fon
nom dans cette Pharmacope'e, & dans Je Baume tranquille,
la Decoclion aromatiaue deßinee aux fomentations , & l'Eau
vulneraire du Difpenfaire de Paris. Les bayes de Sureau fönt
diaphoretiques, toniques, ldgeTement aflringentes. On en
fait ufage dans les diarrhe'es. On prepare avec leur fuc un
Rob dont on trouvera le procddd dans cette Pharmacope'e.

Je joins au Sureau une plante qui lui relTemble beaucoup,
6t qu'on'nomme par cette raifon

PETIT SUREAU 0« YEBLE. Sambucus humilis , ßve
Ebulus. C. B. P. & I. R. H. Ebulusßve Sambucus herbacea.
J. B. Angl. Dwarf-Elder. hat. Ebolo. Allem. Attich, Acker-
Hoilunder.

On empioye toutesJes parties de cette plante qu'ontrouve
dans toutes les campagnes des environs de Paris, furtout
le long des chemins. Toute la plante a l'odeur du Sureau.
Sa racine eft charnue , d'une couleur blanchätre, fa faveur
eft äcre, amere & naufiabonde. Ses feuilles reffemblent

• !
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5 ^ PHARMACOPEE
beaucoup ä Celles du Sureau, ainfi que fes fleurs.ßc fes bayes
qui renferment trois graines oblongues & anguleufes. Cette
plante eil mife au nombre des Purgatifs hydragogues, fur-
tout l'ecorce de fa racine, 6c fes femences. Ses fleurs ont
ä-peu-pres les memes vertus que Celles du Sureau. Exte'-
rieurement YYeble eft tres-reTolutif. On employe fes feuilles
en-cataplafme, ainfi que fa racine, pour diiliper les tumeurs
cedemateufes. Elles paroiflent m6me plus difcufllves que
Celles du Sureau. On s'en fert pour les memes maladies en
fomentation dans l'eau ou dans Je vin. La femence d'Yeble
entre dans la Poudre Hydragogue du Difpenfaire de Paris,
6c fa racine rdcente dans YEmplatre de Vigo du meme Dif¬
penfaire.

SUIE DE CHEMINEE. Fuligo ügnorum combußorum.
Angl. Wood Soot. hal. Fuligine. Allem. Ruff, Rahm.

La Suie eft une fubftance trop connue pour en faire la
defcription. On fcait que c'eft cette matiere qui fe ramafle
fous la forme de floccons noirs dans les cheminees, 6c qu'elle
n'eft que le refultat de la vapeur ou de la fumee qui seleve
des vegdtaux en combuftion. On n'employe pas la Suie en
fubftance ; on ne fe feit que de fes produits. On en tire une
Teinture par l'Efprit de vin, & on en obtient par la diftilla-
tion, un Efprit, un Sei volatil, öc une Huile. On trouvera
ces diffe'rens procedes dans cette Pharmacope'e.

¥
1
I*

vfcm
m

SUPPLEMENT
A la lettre S.

^ AGOU. Sagou. Sagu , Zagoe & Sego. Angl. hal. Al¬
lem. Idem.

Le Sagou eft une efpe'ce de Fdcule tirde d'un Palmier
qui croit dans les Indes orientales & au Japon , & qu'on a
nomme' Palma Japonica, Spinofis pediculis, Polypodii folio,
Boerrh..Ind. Arbor farinifera. Park. T'heat. On trouve dans
Imtirieur de cet arbre une moelle farineufe 6c blanchätre
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